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ABONNEMENTS

EDITION QUOT.IDIENNE—Au Canada, un

 

any $6 2 tie moie, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

un an, $2; sie mois, 87,

Pourles Etats- Unis : Edition Quotidienne un an,

B7.50 en or s Edition Hebdomadaire, un an, B2.50

en on. Les frais de port inclus dans les deux cas.

RP Les abounemenis dulent du Jer 6 du 75 de

On ne reçoit pus d’abonnement, pourchaque mois.

moins de six mois. Les frais de poste sont à la charge

Ou adresse les lettres el communications

au Bureau du Pays, rue Doilard, 12,
de abonné.

 

de 30 lign

d'un ordre

Publiéepen

ANNONCES
 

Z'rontière insertion, 7 centins par digne ; chaque
vusertion subréquente, 2 centins par ligne, Le carré

08, F40 pour Panuée el $25 pour six mois

le demi-carré de 70 lignes, S2E pour Punnée at $75

noter six mois, arec le privilége d’un changement

mensuel. >1drerecs professionnelles n'excédant par

$ lignes, 510 pour l'année, Stpour six mois e? 52

Pour tonmots.

UPZonte annonce envoyée sans être accompagnée

mentionnant le nombre ’insortions sera

dant six mois.
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NOUVELLEMENT RECUS.

LIBRAIRIENOUVELLE.
ALPHONSE

COIN DES

RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRILI.

LIVRES DE DROIT

Traitant sur le Droit Civil, Droit Criminel, Droit Maritime et Droit International.
Villargues; Agnel; Breton; ‘Berrlat St. Prix; ’Boitard et Colmet d’Aage

Rogron ; Desquiron ; Tarabour idPoutel ; ranèle ;
Saint Espec l’Ésco,; Favard de Langlade ; estoby ; Daranton h

Fiore; Fres t: Luboulaye; Duplessis ; Kranss; Giraud ; Biret; Delvincourt Alauzet; Toullier:
Biores Fresnes Me SG soaû ; Zachariœ ; Pardessus:Poncet; Mareadé et Pout; Allard ;

colin, ete.
La Mnison possède ces ouvrages tant en édition francaise qu’en édition belge,

veau; Bédarride;

Pothier; Bugnet; Merlin; Guyot; Pi
Morelot; Caumont; Hauf; Solon;

LIVRES DE MEDECINE.

Trousseau et Pllow; Churchill;

LITERATURE.

La collection des romans à l’ordre du jour est la plus complète possinte el se compose de plus
It serait trop long d’en donner la

iflustrations splemlides de nos metileurs romans.
10,000 romans les plus choisis,

MUSIQUE.

It est. recchaque jour une grande quantilé de morceaux de musique Anglais, Français et Amé-
Veuinis, à Lrès bas prix.

INSTRUMENTS DE MEDBFCINE.

La maison se charge de faire venir à de bonnes conditions les instruments de médecine les plus
en usiy.e en Europe et en Amérique. Les Instruments qui ont été reçus Ont donné pleine et entière
satisfaction.

GRAVURES.

Un assortiment choisi de gravures dans tous les genres,
sur nos chroma-lithographes.

COSTUME DE COUR.

La Maison n eonstamment en main robes, rabats et cravates pour Avocats ot Conseils de [a
lien, eu toute commande est promptement exécutée.

RELIURTE.

Un établissement de reliure ef réginge est attaché à la maison et sent «dirigés par MM, Lamarche
et Michaud, avantageusement connut du public.

11 sept.

Compagnie d'Assurance‘COMMERCIAL UNION,”
J 19 el 20 CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL 202 2 20

DÉPARTEMENT DU FEU. :

Le succès qui à couronné les opérations de la compagnie a été d ati -
toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargisIE ce fonestaire aude!
115 sont en mesure d’offrirau publie canadien PARFAITE $
crit et des cupitaux placés.

aljstement fmmédiat des Réclamations—T
haute position commerciale, jugeront de

DÉPARTEMENT SUR LA VIE

Quatre-vis
nuités et les pu
profits,

En vertu d’un acte récent du l’arlemont, une épouse peut prendre un ie iL vie des
mari, et cetle police est à l'abri de toute saisie, po » Ï € une police sur la vie de so

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MURLAND WATSUN & Cie, Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 er 357 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendant —A. TELLIER, |

22 février 1869,

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:
BENJAMIN COMTE, ECR,

R, A. K. HUBERT, ECR,, |AND. LAPIERRE, EUR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE, HOMIER, ECR,
D ARCISSEVALOIS, ,ECR, |N. VILLENEUVE, ECR.
James E. MULLIN Eck, |FERD, PERRIN, Écr.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
«t le plus sûr; chaque année l’a prouvé depu}
1859,

Ce système d'assurance a encore l'avantage
d'ètre national, pulsque ce sont des Canadiens qui
s'assurenténtreux, et se dispensent ainsi d'aller
Verser leur prime en des mains étrangères,

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan
ger que dans Pimprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs etde la direction,ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
MmosHès qui existaient avant 1850. Ajoutons à cette
garantie Ia prospérité croissante de In société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
el. nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et cela sans augmenter les
Laux d'assiirancequi ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de ln Compagnie est au No, 2 rue St

Sacrement,

ALFRED DUMOUCHEL,
Becrét--Trésorler,

na—43
2H Oct, 1567,

A.MOREL,
FABRICANT DE MEDECINES VEGETALES,

113, Rue Notre-Dame.
 

Poudre Merveileuse
pas allaités à In manele
certs,
 fextrecteur Magique do dotisme ct nutres lara, leurs pour Rbuma-Lie remède infaillible contre In constipation,
Sirop pour 1a Tous €mon Pol oux et autres affections des pou-

Le Novateur Jiven Apte therdpagnol pour faire croître les che-
clners Végétaux Mexicains pour 1Dbepareille : soul pürifientenr du sanepepsic.nt de La et

’
mies donpeowvelie Putssance pour toutes les

Le "di
d

In aver dit bean sexe pour tous les maux de
_ Znout 1869.

ur les enfants qul ne sont,
le et les adultes convales-

DUHAMELETRAINVILLE
. AVOCATS,
25, lue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. H. F. RAINVILLE,
mai 1869.

152

___HOPITAUX
Hopital d’AccouchementPrivé
PLACE DURHAM, No. 22, RUE ST. LUUIS

ADAME CUISKE ” ‘M blissement close]pounietoutes les classes, et les transactions y seront te.Nues sous le plus grand secret, Les conditionsMime. C. sont tellement raisonnables que toutesClasses de la société peuvent se permettrelconfort d'une demeure tranquille, où tout le soinnrcsibleest, Porté aux exigences de chaque maladeotétat promet de s’occuper exclusivement demère a ssement et d’en faire un hôpital de pré®de wont se pour les femmes mariées, les épouse
rervices Onee qui pourralent requérir sexMontréci, onnera les metlteures références à

Avis et seces toujours Près rvice à touté heure. Nourri-

2 nov, 1863,

Béchard; Barth et Roger; James; Massé; Vidal de Cus
Hunter; Litré et Robin; Nysten; Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie ; Cruzel
Dorvai; Orfila ; Devergie; ‘Tardieu; Flandin ; Barse; Barlow ; Druitt; Flint; Gray; Hug i
Neligan ; Thompson ; Taylor; Hooper; Woods; ete, ete. Les ouvrages de médecine sont des édi-
Lions Américaines, Anglaises, Françaises et Belges.

st pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concernentles au
ices pour toute la vie, serout divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit aux

La moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que la mort de 1%

DOUTRE & Cie,

Rolland

etc.

; Dum i

iste.

235

£2,500,000 Sterling

rcle des opérations de la Compagnie

he Les Directeurs etles Agents généraux oceupanttous une
t ) outes les questions qui seront soumises à leur décision avecuu esprit libéral et en homme d'affaires. 1 décision avec

ASSUTÉ a Été prouvée.

Inspecteur des Agences :—T. C, LIVINGSTON
P. L,S, Haut-Canuda.

__CHARBOMS
CHARBONS, 1869.
Les soussignés offrent en vente, en aucune

quantité :

MEILLEUR ANTHRACITE, ne produisant pas
de fumée, toute dimension

CHARBON À VAPEUR INTERCOLONIAL

CHARBON A VAPEUR ECOSSAIS

CHARBON NEWCASTLE SMITH doublement
eriblé

TOURBE, patente de Hodge

MEILLEUR CHARBON A GRIL.

Jet BE. SHAW,
13. vue des Communes

 

___LEGGOTYPIE
L** GO ET Cie,

 

Leggotypeurs,
Electrotypeurs,

Stéréoty peurs,
Graveurs.

Chromo et
Photo-Lithographes

Photographes,

Imprimeurs par la vapeur,

Bureau : No. 10 Place d’Armes Montréal
Ateliers: No. 319 rue St. Antoine, { sontréut

Cartes, plans, illustrations, eartes de montre, éti-
quettes, ouvrage commercial de tous genre, «xé-
euté d'une façon supérieure À des prix bas sans
exemple.

16 octobre,

_ FAILLITES

him—285,

 

Acte concernant la Faillite, 1869

DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES TOURVILLE, commerçanr, de

la cité de Montréal, Failti.

Unecinquième et dernière feuille de dividende
sur Immeubles a été préparée sujette à objection
Jusqu'au HUITÈMEjour de NUVEMBRE pro-
chain

 

T. SAUVAGEAU,
Syndic officiel,

Montréal, 22 octobre 1869. bs—289
 
 

DENTISTES _

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient Jes dents sans douleürs
AU MOYEN DD

Chloroforme ou du Gaz Hinrinnt,

An No. 243, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL,

sept

 
 

247

 

Grande découverte dans la Chi-

rurgie Dentaire !
 

Cette découverte consiste en une amélioration
Aans l’usage du gaz Nitro-Oxide pour l'extraction
des dents sans douleur (jusqu'ici Inconnue au
public). Comparée à l’anclen traitement, cotte
amélioration assure le patient contre la douleur
ou le danger dans l’extraction des dents.
Attontion spéclale au plombage et À la conser-

Vation des dents naturelles; aussi pour l’Insertion
de dents artificielles de la meilleure espèce, et
des différentes qualités aux prix les plus modérés.

C. H. STEWART, DENTISTE.
Bureau et résidence, 101, rue Bleury. aa—18 6 juillet. fm--187

Courcy ; Coin-Delisle ; Chau- -
Rodière; Vincent ; Fouquier;
Troplong ; Carré et Chauveau

   
3

hes; Neill;

La collection contient des

Nous aftirons spéciniement l'attention

à e

ECURITE, garantie par uu fonds sous-

ADRESSES DIVERSES
|
|

IEEE — |

|
|

_ AVIS DIVERS

SACS DE GRAINS
AVENDRE A BAS PRIX,

Dr. L. J. B, LEBLANC,

CHIRURUIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,
ENo. 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTA. |

_ aa—181

DEMENAGEMENT.
Le Dr. LEBLANC extrait les DENTS sans dou- { CT =

! leur, au moyen du GAZ. !
de ! avr itta—142

GEO. H. HAZELL,
|
|

|
| or

ONT TRANSPURTE LEUR

  
EN GRUS | ENSEIGNE DE

No. 6, Rue Bonsecours |
MONTIRIATL.

Mentréal, 28 avril 1849, na—142

EE ——— ro | en qalus de leurconfiance par la pouctualité avec
Geo. PROVENCHER, ; Inquelle les ouvrages saront à l'avenir exécutées,

Ferblanctier, Plombier et Couvreur, Poseurde | et aussi par la variété, etl'augmentation du fonds
Tugs à Gaz el fournaises à vapeur, ide leur nouveau nrigausin. ; Ils ont en main eta

. des prix réduits un assortiment complet de fer-
3-140, Rue Ste. Catherine, blanterie; ils prennent aussi les ordres au dehors

Deux portes à l’est de lu Rue Monteatm, pour la confection ct réparation
tures, dalles et daleaux,

Ayant aussi un assortiment complet de tuyaux

A lean et a gaz, glacières, chainplures, gazeliers et

bains, les ouvrages dans cette branche seront faits

avec les mellleurs matériaux el exécutés sous le
plus court délai, Ils posent aussi les fournaises à

air chaud de toute dimension, et les certificats
qu’ils ont obtenu démontreront que leur système

culpreur, Modeleur et Décorateur, °$ mas meilleurs connus Jusqu'à présents oun
NO. As, RUE ST. JOSEPH, LU me

MONTREAL .
AVIS,

Wm. DOUGLASS,
MAGASIN DE

Chaussures de premier prix,

No. 75,
GRANDE RUE ST. LAURENT,

Vendra pendant deux semaines seulement ses

chaussures à grande réduction.
Ceux qui désirent se pourvoir d’un article ga-

ranti pourla justesse, le style, la confaction et la

qualité, peuvent nous laisser leur mesure, et ne
regretteront aucunement d'être entrés au No. 75,
Grande rue St. Laurent, Enseigne de lu grosse

botte de preinier prix,
26 mai,

ROUGE,

' Vencouragement qu'ils ont. reçu jusqu'à ce Jour,

de 
 

des couver

 
M. l'rovencuer 4 toujours en mains un assorti-

ment considérable «de ferblancterie, ferronnerie,
bains et glacières. Toutordre exécuté avec gout,
promptitude et à bas prix.
6 septembre. em—250

C.J. DAUPHIN,

 
M,C. J. Dauphin a l'honnenr d'informer ses

iuniseties eutrepreneurs en général qu’il vient
d’ouvrir un atelier de SCULPTURE et de MODE-
LES pour MOULES, tels que fonte, plâtre, ete.
H profite de cette occasion pour remercier le
publie de encouragement libéral qu’il a reeu, et

informe que tout ordre gue Yon voudra bien lui
confier sera rempli avec ponctualidé et à des prix

défient toute compétition.
saoût. .

-

EUGENE CUSSON,
Ferblanctier, Plombier et Couvreur. Poseur de

Tuyaur à gaz et fournaises à vapeur,

30981, Rue Ste. Catherine,
(Près de li rue Jacques-Cartier.)

 

223

rm—1t5

M. Cusson a toujours en mains un assortiment

onsidérable de ferblancterie, ferronnerie et
rains, Tout ordre exceuté avecgout, promptitude

À bas prix.

I OVIDE MALO, de l'ex-Fociété de MALO ET
N . RITCHUT,seri henreux de voir tous ses
nombreux amis chez LEONARD et MCKINNON,

Marchands-Tailleurs, 151, Rue MeGill, Son habili-

 

 

7 sept. em—251 té bien connue comnme COUPEUR, lui méritera

——— —-ss - —— Inimédiatementl'attention de ses anciens amis.

O TA TV N.B.—On vientde recevoir un magnifique assor-
. IN CTOT. timent de MARCHANDISES Du PRINTEMPS

JELBLIER, . 20 avril fm—143

NO. 268, RUIN ST. JOSEPH.
 

AV Is.

JE DONNE AVIS gne je ne seral respon-
sable d'aucune dette coutractée en mon non

suns tu ordre signé par moi.
J. VU. MERCIER.

11

A l'honneur d'informer ses amis et le public en
général qu'ayant agrandi son établissement de

Meubles, il est prêt à exécuter avec ponetualité
toute comuirnde que l'an voural contier a des

prix qui détient. toute compétition
6 juillet. 4

“DEBLOIS & PLEAU, |
FERBLANTIERS, PLOMBIERS, COUVREURS
ET PUSEURS D'APPAREILS A VAPEUR.

FABRICANTS DE
orniches de Fer Galvanisé, Dalles et Dalleaux

et Fourneaux à air chaud, ete.
256, Grande rue St. Laurcut, Montréal,

Réparages et commandes promptement exéeu-

tés avec le meilleur matériel et à des prix raison-

nables,
10 mad.

 

Montréal, 25 mars 1869, 5

Dissolution de Société.

Lasociété existant entre PIIRAYNE et COTE,

CARROSSIERS, de la Fubrique de li MONTREAL

CARRIAGE FACTORY, «t été dissonte le 26 Juillet
durnier de consentement mutuel,

 
Enconséquence, M. PIIRAYNE,en renrerclant

ses amis ct le publie, les informe qu'il continue la

fabrique et le le réparage de toute espèce et

modèle de Cnrosses et voitures d'hiver à li méme
place d’iffaires, c’est-à-dire la “Montreal Carriage
Factory, ” Nos, 614, 616 et 618, rue Ste. Catherine.

Commandes promptement exceutées et guran-

ties. Prix modérés,

fni—151

 

1 aout. cm--215

DANIEL LAVIERTY,
No. 116, RUE BLEURY.
 

Meubles Déménagés avec soin,sous le plus cour
avis, aux prix des plus réduits,
No, 116, Rue Bleury, pres de Ia Rue Dorchester.
14 Mai. fmi—155

Photographies pour$1 la douzaine
avec satisfaction garantie ¢ ex

 

 

Tio O. CANTIN, AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.
Photographe,

NO, 175, RUE McGIE-L, MONITAL A l'avenir, le soussigné sera prêt àrecevoir tous
les ordres qu’on voudra bien lui donner pour répa-

rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et l’ianos, chez lui où À domicile, si on le

préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beaucoup de trouble en les faisant transporter à
l'atelier, parce qu'ulors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au publie

de se rendre À domicile pour faire ces ouvrages.
Un promet satisfaction, vu que l’on n’emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le publie à M, T. D. Hood,

facteur de pianos, chez qui ila fait des ouvrages

de ce genre pendant onze ans,
Autres références :—MM, John Piatt, Adolphe

Roy, Laurent et Lafcree, Mme Joyal, ete.

VENEZ JUGER PAR VOUS-MEME,

© 7 sept. em<251

ELIE SAVARIAT,

Entreprencur—Charpentior— Menuisier

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL,

Tout ordre exécuté avec promptitude et sous le
plus court délai à prix moclérés.
23 fév. 1869

“A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame,
En face de I'réfoutaine et Perrault.

30 avril, an—144

 

as: -88

No.9 Rue St. Lanrent,
Chez M. MÉLOCHE, Orfèvre.

Montréal, 8 Juin 1568. 175.

N. CODERRE,
Marchand-Tailleur,

No. 233, IRue St. Laurent,

 

CORPORATION

MONTREAL, LEWIS 8, BLACK & THOM,
— ] 131 Rue MeGll,

De 9 à 5 heures, i n

ST. GEORGE& DRAPEAU
CONFISEUR Magasin de Ferblanterie et Plomberie

BOULANGER DE BISCUITS, | No. 98, BUE ST. LAURENT,
LA GROSSE CAFETIBRE

Tout en remerciant le publie et leurs amis de

| MM. St. Gy et D, espèrent se rendre dignes de plus

réal, Syndic Ofliciel, « été
cette nflaire.

mations devant moi d’iel à un mois,

WILLIAM HENRY SMITIT, de la Cité de

2 mol, et les créanciers sont notifiés de s'assembler

PIERRE GOSSELIN, auow et placo d’aflaires de l’insoivable, No. 23,

rue de l’Iôplial, À Montréal, MERCREDI, le
troisième jour de Novembre prochain, à 11 heu-
res n. M, pour recevoir un état de ses affaires e

FEUILLETON.

LE CI?RIMKE

| FAILLITES
Acte concernant In Faillte 1569.

I

|

| Province de Québec,
District de Montréal.

| DANS L'AFFAIRE DE

( MARSIALEL A. BUCK, de ln Gite de Mont. Suite
| réal, JOUN LE. ROBERTSON, de Warren, pv rene <
: dans VElat de New-lampshire, un des Sauvresy ne le sut que trop.

Etats-Unis d'Amérique, et GIARLES A.
PILLSBURY, de la Cité de Montréal,

marchands,faisant affaires autrefois daus

la dite Cité de Montréal en société sous
les noms el raison de Boek, Robertson ot

Civ,

rideau, l'ombre d'une femme, l'ombr
de Berthe.

let lui qui s'eflorçait de doute

Lui arrivaient saus qu'il les eut cher
vhées,

; INSOLVABLES,

cheunbre, à cette heure ? Elle parlai
AVIS PUBLIC est parles présentes donné que AVe6 Une certaine animation,

appartenu au dit John LL. Robertson, Individuel-

lement, seront vendus MERCREDI, le DIX-
SEPTIÈMEjour de Novembre prochain (1S65) 1
ONZE heures de l'uvant-midi, au Pidais de Jus-
tice, dans la Cité de Montréal, dans la chianbre
destinée aux procédés de Ulnsolvabilite,

Toutes les personnes ayant des réclamations
sur ces biens que le Régistraire n’est pas obligé de
tomprendre dans son certitent d’après l'article
700 du Code de Procédure Civil da Bus-Canada,
sont par les présentes requises de 1ss faire con-
naître suivant la loi, et les dites réclamations doi-

vent étre filées dans les six jours suivant celoi de

lit venteci-dessus mentionnée,

vt qui faisait vibrer en lui toutes le
cordes de la passion. Il revoyait ce

potiquement sur son cœur et dont i

  

 

CXPressions.
Mais que faisait-elle ?

der quelque chose à Hector, il le lu
refusait, et voici qu'elle le priait. Oui
elle le priait, et Sauvresy le devinai

Tout ce lopin de terre situé dans la dite cité de
Montréal, étant jusqu’à présent une partie
deln ferme St. Gubriel indiqué sur le plan

du terrain d’une partie de la dite ferme, fait
Par John Astell, arpenteur, en date du pre-
niler octobre, Mil huil cent chhquante-trois,

déposé daus le bureau du Séniinaire de St,

Sulpice, Montréal, borué en front par lu rue
William où 1) contient cent soixaute et liuit
pieds, sur un côté par 1a rue Richmond on
Il mesure qutre-vingt pieds et six pouces, ct

| sur l’autre côté par uneruclie de vingt pieds
de largeur, et en arrière par la propriété

d'Henry Woodnuian et autres où H mesure
cent soixante et dix pieds et six pouces, le
tout plus ou molns sans garantie de mesure

précise avec UN block de huit imuisons et
bütisses à deux étigges sus-érigées.

da mesure ci-dessus donnée complètement ot

existant maistenant en arrière des batimients,
avee tous les aeeessoires qui y sont compris,

JOHN WITTYTIE,

Ryndie Oitietel,
—2

bres chinoises sur le papier hnilé,
comnaissait si bien ce geste ravissant
de supplication qui lui était familier,
quand elle désirait obtenir quelque
chose * Elle levait ses deux mains
jointes à la hanteur de son front, in-
chinait la tète, fermant à demi les yeux
pour en redoubler l'éclat. Quelle lan-
gueur voluplueuse availsa voix quand
elle disait:
— Dis, mon hou Clement, tn veux

bien n'esl-ce pas? lu veux bien !..
Et c'est pour un autre homme

qu'elle availce geste charmant, ce re-
ward, ces inlonations.

Sauvresyfut obligé de s'appuyer à
un arbre pour ne pas tomber,

lvidenument Hector lui refusait ce
qu'elle souhaitait. Elle agitait main-
tenant l'index relevé de la main droite,

aveedes mouvements mutins, hochant
la tte d’un air de bouderie, Elle
devait Jui dire :
— Tu ue veux pas, tu vais, ta ne

VEUX pas.
Cependant elle revenait à la prière.
— Ah! pensait Sauvresy, il sail

résister à une prière de sa bouche; je
\ W'ai jamais eu ce courage, inoi. Il

Montréat, K-oetubre bit ee peut garder sa raison, son sang-froid,
0 } [su volonté, quand elle le regarde. qe

ne Jui ai jamais dit non, Moi, où plu-
Acte concernant la FaiHite, 1s69 tôt je n'ai jamaisattendu qu'elle Me

— demande rien, Jai passé ma vie à
épier ses momidres fantaisies pourles
prévenir. Pent-être est-ce là ce qui
wi perdu.

Hector s'obstinait et Bertlie peu à
pen s’animait, elle devait être en
volère. Elle reculait, étendant le
bras, le buste en arrière; elle le
menaçail,

lénfin, il était vaineu. De la Lète il
fit: «Oui.»
Alors elle se précipita, elle se jeta

sur lui, les bras ouverts, ct les deux
ombres se confondirenten une longue
étreinte.
Sauvresy ne put retenir uncri ter-

, vible qui se perdit an milieu des mu-
DANS L'AFFAIRE DE ; gissements du vent.

EDOUARD DORION, de la Cité de Montréal, 7 Il avait demandé une certitude ; 1

hotelier, l'avait. La vérité éclatait, indiscutable,
évidente. ll w'avait plus à rien ¢her-

Je, soussigné, John Whiyte, deLu cité de Mont- cher, maintenant, lien, que le moyen
nommé Syndic en |de punir sûrement, terriblement.

Berthe et Hector causaient amicale-
ment, elle appuyée contre sa poitrine,
lui baissant la tête par moments pour
embrasser ses beaux cheveux.
Sauvresy comprit qu’elle allait des-

cendre, qu’il ne pouvait songer à aller
chercherla lettre et en toule hâte il
rentra, oubliant, tant il redoutait d’è-
tre surpris, de remettre les verrous à
la porte du jardin.
Ce n’est qu’une fois arrivé dans sa

chambre qu’ii s'apergut qu'il étail
resté les pieds nus dans la neige;
même il gardait quelques gros flocons
à ses saudales, el elles étaient toutes
motillées. Vivement il les lança sous
le lit tout au fond, et se recoucha,fai-
sant semblant de dormir.
H était temps: Berthe rentrait. Elle

s'approcha de son mari, eb croyant
que) ne s’étail pas réveillé,elle revint
prendre sa broderie près du feu.

Elle n'avait pas fait dix points que
Trémorel reparut. Il n’avait pas pensé
à monter son journal et revenait le

 

 

Montreal, Useprentbre, 161,

Acte concernant la Faillite, 1869
 

DANS D'AFFAIRE DE

DUNCAN MeFTT, Fan
 

Je, soussigné, Thomas 5, Brown, de la Cité de

Montréal, à été nomméSyudie dans cette ufluire.
Les Créanclers sont requis de fer leurs récla-

mations devant 1n0i sOUs UD MOIS,

T. 8, BROWN,

 
DANS L’AFFAIRE DE

JEAN-BAPTISTE SENÉCAL ot CHARLES

SENÉCAL, Commerçants, sous la raison

sociale de JEAN-BAPTISTE SENECAL

ET Fix, de Montréal, Faas,

 

Una dernière Feuille de Dividende a Cté pré-
purée sujette à objection jusqu'au deuxième jour
de Novembre prochain, après quol le Dividende
sera payé.

T. 8. BROWN,
Syndie,

Montraad, §6 octobre 156g Ds—2X5

Acte concernant la Faillite 1869.
 

Fane

Les créanciers sont requis de filer leurs réela-

JOHN WHYTIS,

syndic.
Montréal, H octobre 1860. 255
 

Acte concernant la Faillite, 1869,
 

DANS IAFFAIRE DE

Montréal, marchand, fuisnnt affaire com-

me tel dans la dite Cité de Montréal sous

les nom ét raison de W.1f. Saiith et Com-

pgm,
Fan

 

L'Insolvable a fait une cession «le ses biens à

10mmer un syndic.
JOHN WHYTE,

Syndie par interim.

Montréal, 13 oct, 1868, 251

 

Dans le magasin de JOLICŒUR et LAMY,

vû l’on trouvera des Drnps, Casimirs et Tweeds
Je toutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
ilest prêt à exécuter avec ponctualité toute com-
"wande que l’on voudra blen Ini confier à des prix
très modérés, ’

18 aout1861. an—234

JOSEPH SENECAL,
Meublier ct Bourreur,

NO. 152, GRANDE RUE ST. LAURENT
MONTREAL,

 

 

FONDS CONSOLIDES.
1,ES ACTIONNATRES sont par Je présent noti-

M. JosEPIr SENÉCAL a 'honnenr de prévenir
ses amiset le public en général qu il se chargera
de toutes sortes de réparations dans les Meubles,

“ La Compagnie d'Imprimerie ef de Pu-
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chercher. Il semblait inquiet.
—Etles-vous sortie, ce soir, mada-

me? lui demanda-t il, de celte voix
chuchotante qu’on prend _involontai-
rement dans la chambre des malades.
—Non. ;
—T'ous les domestiques sont bien

couchés ? ; .
—Je le suppose, du moins. Mais

pourquoi ces questions ? ;
C’est que depuis que je suis mon-

té, c'est-à-dire depuis moins d’une
demi-heure, quelqu’un est allé dans
le jardin et est rentré. 3
Borthe le regarda d’unair singuliè-

rement inquiet.

blication du Cancda,”

A SES BUREAUX

No, 12 RUE DOLLARD

MONTREAL.

N. AUBIN, Rédacteur-en-chef.

ET ÉTABLISSEMENT D'IMPRIMERIE ent
aujourd’hui sur un pled tol qu’il ne saurait.être

 

D'ORCIVALI

Une
seconde ombre se dessina sur le léger

quand 1nème ! Des preuves nouvelles

Quelle raison l'amcnait, dans cette

le métal, tantôL molle et caressante,

yeux si beaux qui avaient régné des-

pensail connaître si bien toutes les

Sans doute elle ¢tail venue deman-

bien aux gestes de Berthe, qui nette-
ment se reproduisaicnt sur Lu mous-
seline, comme le specire noir des om- {2

11 fond.

gout, qui, par le fini, l'élégance et le bon marché
donnerontsatisfaction au public,

telles que vernir, polir, nettoyer et raccommoder
à son atelier où à domicile, si les parties le dési-

rent.
Il tient aussi à son Ateller un nssortiment com-

plet de meubles nouveaux faits dans le dernier

PRIX TRES-MODERES.
aout. fies que V'intérét semi-annuel sur le susdit capital

de sept par cent est dû et sera payé au bureau du
soussigné le premier jour de Novembre prochain,
Le livre de transfert sera fermé entre le 20

et le SVoctobre.
JAMES ¥. D, BLACK

Trésorier de la O.té, cm—223
Montréal, 19 octobre 1869,
87 Jota,

surpassé par aucun établissement de ce genre
dans le pays.

L'acquisition qu’il vient de faire, À des frais cons
sidérables, de Caractères de Fantaisie de Pressen
et d'Encre des premières malsonsde France et des
États-Unis lui permetd'exécuter les ouvrages les
plus délicats avec toute la netteté et toute la
promptitude désirableset à des PRIX TRES RE
DUITS —Etes-vous sûr de ce que vousdi-

tes Î
—Parfaitement. Il y à de la neige,

et la personne qui est sortie en a rap-
porté à ses chaussures. Cette neige,
tombée sur les dalles du vestibule, à
fondu... 

Mme Sauvresyprit brusquement la
lampe, interrompant Hector.
—Venez, disait-elle.
Trémorel ne s'était pas trompé. On

voyait çà et là de petites flaques d’eau,
Lrés-apparentes surles carreaux noirs
—leut-être cette cau est-elle là de-

puis assez longtemps, hasarda Berthe.
—Non. Il n’y avait rien tout à l’heu-

re, j'en metlrais ma main au feu, et
d'ailleurs, voyez, là, tenez, il y a en-

« |tore un peu de neige qui n'a pas
fondu.

p} —-C'est sans doute un domestique ?
Hector était allé examiner la porte.

… —de ne le cruis pas, répondit-il, un
domestique aurait remis les verrous
vb, vous le voyez, ils sonttirés. C’est

t |Cependant moi qui, ce soir, ai fermé
la porte, et je me rappelle parfaite-

les terres eb ténemients el-dessous mentionnés en 1 Tui semblait entendre celte voix metles avoir poussés.
ma possession en ma qualité de syndle de la pleine e{ sonore, taulôl timhbirée commne —C'est extraordinaire.
fuillite des susdits lusolvahles comme ayant ; ? —lt de plus, remarquez-le, les tra-

5 |tes d'eaune vont pas plus loin que la
5 |pore du salon.

ls restèrent silencieux, palpitants,
| changeant des regards pleins d'an-

xiêté. La mème penséeterrifianle leur
venait à tous deux. :
—-Si ¢’¢tait lui?
Mads pourquoi serait-il allé an j.r-

; din ? Ce ne pouvaitètre pourles épier.
Is ne sougeaient pus à la fenètre.

t|___ —Cene peut-être Clément, dit enfin
Berthe, il dormait lorsque je suis sor-
tie, et il dort encore maintenant du
sommeil le plus calme et le plus pro-

 
Penché sur sonlit, Sanvresy écou-

tail ceux qui Élitient deventis ses en-
nemis les plus abliorrés. 11 maudissail
son imprudetce, comprenant bien
qu’il n’était pas fait pour les machi-
nations pertides,
—l’ourvu, peusail-il, qu'ils n'aient

pas l'idée de visiter nia robe de cham-
bre et de chercher mes sandales.
Heureusement celle idée si simple

ne leur vint pas, et ils se séparèrent
apres avoir loul fait pour se rassurer
mutuellement, Mais chicun, au fond
ide son Ame, emportail un doute poi-
guant.

(A continuer,)

 

LES PRISONS ET LA VIE DE FRITZ REUTER.

Ronan comique de ma prison

Suite et fin.

C'est, on le voit, une raison Lrès-
ferme que celle de Reuter. Je connais
peu d’expressions plus heureuses el
d'une exactitude plus frappante que
celle de la forêt européenne, Doule-
versée par la révolulion, qui met à
nu les racines des lrônes et prépare
un renouvellement total H ne de-
meure pis longtemps dans la philoso-
phie et revient toujours à sa douce
facétie. La petite comédie de la pri-
son continue. Les caractères des pri-
sonniers se développent : il y à les
ennuyés, les résolus, les furieux, les
dévots. Ils s'occupent de cuisine tant
bien que mal et tâchent de faire l’a-
mourà distance en regardant parles
fenêtres. Puis vient l’ordre de les
conduire à Berlin. On ne peul y me-
ner que ceux qui ont des manteaux,
Reuter et un autre. Ils arrivent par
32 degrés de froid, à demi gelés.
On leur prend leur argent, el on les

engage à se nourrir avec GO centimes
par jour. Comme ils demandent du
calé, on le feur fait payer 50 centimes
la tasse, ct pour les 10 centimes qui
restaient un peu de pain leur est
donné. Celle torture physique est
racontée avec une gaieté qui fait mal;
onles force dr coucher sur la terre
gelée, et on leur enlève leur matelas.
« C'est assez bon pour des conspira-
teurs, n dit le président du tribunal.
Le compagnon de Reuter tombe ma-
lade pour avoir voulu partager son
manteau, ou, pour mieux nous expri-
mer, pour avoir enveloppé-dans ce
manteau un pauvre serin des Canaries
qu’il a apporté dans nne cage.
—Est-ce qu’on nous garde ici ?
Pas de réponse. .
—Avez-vous le droit de nous mal-

traiter comme vous le faites ?
—Le président le veut!
On traîne ces pauvres enfants de

prison en drame, de drame en pri-
son, et de comédie en tragédie, un
bon gendarmeles protége ; de temps
en temps ils l’attrapent ; et Res (c’est
le nom du gendarme,) qui les sail
plus malheureux que lui, pardonne
toujours. Voici le récit d'unede ces
translations d’une prison àl’autre :

«Après trois jours de misère, de
froid et de faim, la porte s’ouvrit,Res,

le gendarme, parnt devanl nous, ce-
fui-là même qui, cinq années aupa-

ravant, nous avail si souvent menés
au juge d'instruction.
«Res était un vieux bonhomme

long et désossé, la petite vérole avait

labouré son visage, que des taches de
rousseur avaient recuit et repeint par

dessus. Maigrement, autour de ses
pauvres oreilles rouges, pendaient un

ou deux cheveux gris; ses narines
étaient bien mieux fournies que son
crâne nu. Pourêtre joli, non ! Res ne
l’était pas, oh ! non 1— Mais si vous

avez, 6 mon Dieu ! un ange de déli-
vrance à m'envoyer au moment de

ma mort, que ce soit, je vous en prie,

le bon gendarme Res!
» Il était debout, dans l’embrasure

de la porte, avec son uniforme prus-
sien; et sa voix retentit dans notre
trou de misère :

» — Allons, messieurs, apprétons-
nous! Nous partons dans une demie-

heure. : 
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— à , [I]! Hold! mon

|

gerai.»— Hola! Charles XII gen are

trop hautes ni trop lourdes pourle
bateau de ma vie.

capitaine! Nous partons! Quel bon.
heur! quelle joie ! Nous quittons cet
affreux endroit! Nous ne verrons
plus ces canailles auxquels notre pau-
vre jeunesse à été livrée! Ah! que
nous avons souffert ! On vient nous

dire qu’à la guerre le soldat souifre
davantage : et qu'en 1813, par exem-
ile, les soldats de la landwehr ont eu

bien plus de mal que nous. C'est pos-
sible.” Mais ils agissuient! eux! Et
nous, jeunes gens dont les poumons
aspirent a lair libre, nous qui par
chaque battement de nos artères de-
mandons «l’action» et la «vien, il
uous faut mourir en silence, sous les
coups du comte de Hardenberg et du
directeur Dambach!

» Le Scigneursoit loué! Lui el le
gendarme Res nous ont délivrés en-
fin! Je veux oublier mes souffrances,
leurs calomnies,leurs infamies, leurs
mensenges, leurs cruautés. Mais toi,
président Dambach! tu as quelque
chose à me dire. Tu es mort, et ce
ne pourra être que dans l'autre mon-
de. Monvieux père, dans ces affreux
jours, est venu à Berlin pourvoir son
fils ; il s’est adressé au pouvoir, il à

supplié, et le présidenL criminel n'a

pas su montrer aupère les vingt mar-
ches qui l'auraient conduit an cachol

dufils. Le fils aurait pu pleurer sur

la poitrine du père ! Dambach, je ne
peux pasfte retrouver chez les vivants,
mais au jour du jugement tu men
répondras. ; .
Cette rage élouffée n’éclate guère

que par bouffées eb par intervalles;
et l’auteur reprend tout de suile son
pinceau de Van Ostade. Il ressemble
assez à ce peintre dont la franchise
wexclut pas la finesse et qui se per-
met tous les détails. Seulement, Reu-
ter a un coin deciel et de tragédie de
plus. Voici les cloaques de la prison,
dont nos malheureux sont forcés de
respirer les exlhalaisons méphitiques;
les uns perdent la vue, les autres tom-
bent malades du typhus ; d’un côté
sont les immondices, d'un autre les
étincelles, les esparcelles et lesvapeurs
ardentes qui émanent d’une fonderie.
Le médecin qui les visite déclare que
tous les éléments de la vie leur man-
quent; les autorités à leur tour vien-
nentinspecterla prison, quils trouvent
très-conforlable. «Officiers, ministres,
généraux, juges, et bourreaux sont
«arrivés tour à tour. Is ont vu, res-
« piré, senti, flairé et trouvé quec'étail
«très-bon pour nous. I’as unwa com-
«pris que notre condamnation étant
«pour (rente ans, il fallait avoir au
«moins soin de nous faire vivre trente
«ans.

« Bah! je ne veux plus rien dire
«là-dessus. 11 y a vingt-cinq ans que
«cela mest arrivé; et je ne puis me
«rappeler ces choses sans que mon
«cœur hatte affreusement ! Et ces
« messieurs s'étonnent que l’on soit
« démucrate! Ah! mes maîtres, quand
« vous nous avez arrélés, nous ne
«l’étions pas; quand nous sommes
« sortis de prison, nous l'étions tous ! »

Cette sortie de prison est un des
passages les plus curieux du livre.
Reuter avait successivement essayé la
peinture, le fermage, l'agriculture,les
fonctions publiques ; il s'était enfin
arrêté au modeste état de précepteur
de village, et, dans son loisir, il s’était
fait poëte. Sa poésie populaire avait
réussi. De ses rimes il avait tiré une
pelite maison oùil est'encore… le pre-
mier de son pays et plus heureux que
Lamartine.

Laissons-le parler:
«Une fois sorti de prison, que

faire ?—J’essayai Lout ; et rien ne me
réussit.

« Un beaujour, dans un grandrêve,
japercus ma vie comme une pauvre
barque sur laquelle etait debout l’é-
quipage tout entier des divers métiers
que j'avais faits. Je me décidai à les
passer en revue, sauf à jeter par des-
sus bord ceux qui ne me convien
draient pas.

« Commençons.
«—Qui es-lu, toi ?
«—Avocat!
«—Fichu métier ! On donne des

paroles pour peu d'écus; on use sa
langue et les sentiers d'autrui. Par
dessus bord! Allons, Au deuxième!
Qui es-tu ?

«—Fonctionnaire !
«—Qui, boueux dans une petite

ville. pion légal, délégué pour enlever
les immondices morales ! Allons ! à
l’eau! Et toi, le troisième?
«—Je suis peintre.
«—dJ'aurais di le reconnailre tout

de suite, à la longue mèche de tes
cheveux. à la coupe baroque de ton
palelot et à ta man:ère de couper ton
pain en long, tandis que les autres,
qui ne sont pas gens de génie, le cou-
pent en large. Tu me déplais! Saute
vite.
Le quatrième était un gros bon-

homme, épais, carré, vêlu sans for-
me (1) et sans chic (2).
«— Ah! ah! lui dis-je. je te recon-

nais, toi ! tu es agriculteur. Je tuime
‘assez ! mais jamais je ne pourrais en-
trer dans ta peau. Mon sac est trop
maigre pour qu’il s'arrange de toi ! À
l’eau!
«Je vis se présenter le cinquième;

—gérant et fermier des terres d'un
noble. Pauvre diable ! Huit cent francs
par an, un pelit cheval, et un tout
petit benéfice sur la vente des blés!
Ce n'est pas la peine. Va, pauvre
diable!

« Le sixième, pâle, maigre et ratati-

d'école. i oit ce .

ment, mais enfin, grâce à lui, je me
suis tenu à bord et ne me sus pas

j'ai donné des leçons à cinquante cen-

Les espérances et les visées
récepteur ne sont ni

« Et j'endossai habit du maitre
Il était bien étroit ce vête-

noyé. Il m'a bien garanti du froidel
de la pluie. Si pendant ds années

times l'heure, j'ai fini par y trouver

du goût. Le soir,en rentrant chez

moi, je me mettais à mes Rimnes. Bien

et honnètement cultivées, ces Aimes
sorl devenues pour moi, sous la rosée

et le soleil, un bon champde pomines

de terre. Et mes pommesde terre soul

excellentes ; ce sont les mes simples

qui les cultivent le mieux, On le siti

J'ai tiché, le premier en l‘rance 13),

de donner quelque idée de ce bon-

homme d'un génie charmant, humo-

riste singulier et délicatement naïf,

qui appartient aux développements les

plus modernes et les plus complexes

de Iacivilisation nouvelle.
La littérature elle-même se décen-

tralise partout. .
PHILARETE CHASLES.
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Un Document Electoral.
 

Dans un de nos derniers numéros
nous signalions l’esprit personnel, le
sentiment d’animosité qui envenime
chez nous les luttes électorales, et
cela aux dépens de la discussion de
principes politiques, de projets d'inté-
rèt public.

Il circule en ce moment dans le
comté de Richelieu une sorte de prèce
imprimée qui vaut son pesant d'or et
qui donne la mesure exacte des condi-
tions de la Inlte électorale, du terrain
sur lequel elle se fait.

Voici :

A BAS LA CORRUPTION '—ELECTEURS
LISEZ CE QUI SUIT! - LE PARTI GUE-
VREMONT-McCCARTHY VEUT ACHETER
LE COMTE DE RICHELIEU.

A P. GéLINAS, Ecr.,

MonsiEux, — Sur la demande que vous en
avez faite, savoir s'il est vrai que nous ayons
entendudire au capitaine Labelle qu'avec cent
louis il achèterait bien St Ours, nous vous
assurons à vous et à tous ceux qui le voudront
savoir, qu'il est bien vrai gre sovS LUI AVONS
ENTENDU DIRE QU'AVEC CENT LOUIS IL AGHETE-

RAIT ST.Ouns.
Nous vous autorisons ou tous autres à vous

servir de notre commune affirmation, en vuus

vant ; nos principales places d'affaires

sont formées, la slagnation est géné-

rale dans le commerce, l'émigration

nous décime et le mécontement est

au comble. Seulement nouspouvons

dire: ‘ Nous n'avons pas été désillu-

sionnés par vos promesses mensoil-

C'est à la force que nous de-GÈTCS. s de-

vons d'êLre où nous sommes.” Si les

habitants de Terre Neuve ratifient le

marché, ils ne pourront en effet sen

prendre qu’à eux-mêmes de leur folie.

Us auront à contribuer à la coustruc-

tion du chemin de fer intercolonial,

aux fortifications, à l'argissement des

canaux canadiens, eb ne jouiront que

d'une faible représentation au Parte-
ment dans l'isnpossibilité de défendre
leurs intérêts. | _

Voudront-ils, pour le subside [fe-
déral, abandonuer administration

d'un revenu plus élevé ob dont ils
disposent sonverainement aujourd”-

hui. Le Canada ne leur ouvre un

marché ni pour leur pèche, ni pour
leur cuivre. La confédération ne peut
leur Sonner une meilleure protection
militaire que celle dont ils jouissent
en ce moment, ni les rendre plus
riches où plus forts, Pourquoi entrer
dans l’union alors ? Pourquoi, dil le
Chronicle, sv faire gouverner par des
Canadiens et non par des Terre-Neu-
viens ? Quant à la confiance que doi-
vent inspirer les promesses des hom-
1nes politiques de l'Union que peut-on
en abtendre ?

«Qu’espérer du rusé chevalier Mac-
Donald on de Sir Iincks, le spécula-
Leur du Grand-Trone, ou de M. Howe
qui à vendu son parlkel son pays pour
un emploi. » ;
«Des changements se préparent,

ajoule en terminant l'organe repealer
d’'Halifax, lindépendance ou l'au-
nexion s'approche de nos portes cha-
que jour, Que Terre-Neuve allende el
se prépare à l'un on à l'autre de cus
événements.»

 

 

Nous empruntons à l'Amériqueles
intéressants détails qui suivent sur lit
cinquième convention des Canadiens
aux Etats-Unis :

“La semaine dernière, le 13 et le 14 de ce

mois, se réunissaïent, à Détroit, des délégués
canadiens-français de toutes les parties de
l’Union, pour siéger en convention.

Ces réunions furent inaugurées en 1865. à
New-York, par Al. Geo. Batcheloret le colonel
F. Boucher. On convoqua une assemblée de
tous les Canadiens mx Etats-Unis, dans le but
de protester contre les injures que les journa-
listes tories du Canada lançaient à la figure de
leurs compairiotes expatriés, Des délégués
nevoururent de plusieurs centaines de milles à
la ronde, et après avoir pas-é des résolutions,
protestantcontreles accusations odieuses dont

   souhaitant cordialement succès complet
Nous demeurons vos tris-humbles servi-

teurs,
4 Ganoury, Pure,
J. Z. DumonTien, Plea,
J. Oct. LEbLase, Pre,

St Aimé, 22 octobre 1869,

 

Un Fruit dela Serre Fédérale.

 

La population de la Nouvelle Ecos-
se et particulièrement les négociants
se plaignent très-fort d'un avertisse-
ment donné aux banques par M, Blan-
chard. Ce dernier, représentant le gou-
vernement fédéral, à prévenu les han-
ques qu’elles s’exposaient à une forte
amende en recevant des billets paya-
bles à ordre, dépourvus du timbre ré-
glementaire. Les négociants pourplus
de sécurité avaient l'hahitude de se
servir de billets à ordre, mais s’ils
veulent s e dispenser de l’impot ils
devront cesser ce mode de transaction
ct en perdre les avantages.
Le Morning Chronicle, d'Halifax, assu-

re que c'est là un des bienfaits de la
Confédération que la presse conserva-
trice oublie de mentionner.

 

Terre-Neuve.

C'est dans quelques jours que ces
braves insulaires vont décider du sort
de cette bande de terre située àl’en-
trée du Golfe et où viennent aboutir
les extrémités des câbles transatlan-
tiques. Conserveront-ils leur posilion
coloniale et leur modestie autonomie
ou bien s’absorberont-ils dans la con-
fédération ? On ne sait trop que pen-
ser, et à en croire des lettres privées,
venues de St. Jean et datées du 13 cou
rant, les partisans de 'union auraient
été fort mal reçus en diverses loca
lités, notamment à Burin, Placentia
Bay et Trinity. Ainsi on a refusé de
recevoir le sollicileur-général Carter
à Burin; M. Randal a été obligé de

de se faire conduire au vapeur ancré
dans la baie de Placentia, par une
femme, pour échapperà la populace
qui voulait les lapider.
Par ce qui précède on peut présu-

merque la lutte sera chaude, violente
même,et l'on incline à croire que les
antis triompheront.
Le Morning Chronicle d'Halifax pro-

fite de l’approche des élections géné-
rales pour donnerà ses voisins quel-
ques conseils fort sages et très désin-
léressés.
Notre confrère néo-écossaisles aver-

 les Canadiens émigrés étaient l'objet, et aîtir-
mant leur patriotisme, ils fondèrent une con-
vention annuelle ayant pour bat d'améliorer la

; condition de leurs compatriotes soit aux Etats-
Unis, soit au Canada. C'est ln cinquième de
ces conventions qui vient de s'assembler avec
un grand éclat à Détroit.
La dernière convention avait eu lien à

Springfield, Mass, et pour une cause où pour

une autre, la majorité «des délégués décidèrent
qu’ilsne s’oceuperaient d'aneune question poli-
tique. C'était dévier du programme tracé par
ces conventions précédentes : maïs ils avaient
le droit de limiter leur action.

Cette fois, les délibérations ont pris une

 

quelque difficulté, comme on le verra par la
suite du rapport des procédés.

OUVERTURE.

Mardi, à onze heures da matin, la séance

s'ouvre, au milieu d’une émotion visible. On
sent qu'un lien commun, le lien national unit
les délégués, mais que lu question politique
amènera une lutte. Les libéraux annexionistes,
les hommes d'action, paraissent confiants que,

cette année, la convention, tout en accordant

la plus grande attention aux sujets sociaux et
moraux, h’exehitera pas la grande question na-
tionale et politique de l'émancipation du Ca.
nada et de son annexion aux Etats Unis. Les
partisans de Pabstention,de leur côté, semblent

résolus à soutenir le choc, teut en montrant
par leur attitude leur crainte de succomber,
Les libéraux soupconnent bien que la Jutte
sera rude, mais ils ne font pas à leurs adver-
saires l’injure decroire que non satistaits d'une
défaite ils voudront fuir, et qu’en dernier res-
sort, n'osant pas fuir, Hs se feront ignominicu-
sement chasser à raison de leur oubli le plus
impardonnable des biensdances et l’écart Jeplus
ridicule du sens commun. On ne fut pas long-
temps à s’apercevoir que ceux qu'on supposait
n'être que des abstentinnistes, étaient réelle
ment, dans leur cœur, de francs sécessionistes,
de hardis rebelles, décidés à tout faire pour
entraverles délibérations de l'assemblée,

 
Le gouverneur du Michigan, M, P.

Baldwin, ouvrit la séance parle dis
cours suivant :

Mesdames el Messieurs,

Je ne suis pas venu dans le dessein de vous
faire un discours. Mais en me rappelant les
jours sombres de notre histoire, lorsque notre

votre première patrie, vint si noblement à
notre secours, je ne puis m'empêcher de vous
dire combien je suis heureux de vous rencon-
trer. À tout Américain il est un noble nom
qui restera toujours cher et vénéré, c’est celui
de Lafayette, cet héroïque jeune homme qui
fut le premier ami de notre répnblique. 11 me
semblel'entendre répondre à notre ambassa-
deur qui lui disait que les insurgés étaient trop
pauvres pour payer même son passige en
Amérique: * J'achèterai un transport moi-
même, pour moi et mes soldats, et je ferai, s'il
le faut, le sacrifica de ma vie pour votre cause.”
Il s’acheta un vaisseau ; il s'appelait le Vic-
toire, ut nom de bon augure, Et qu’écrivait-
il À sa femme? “ Aunom de l'amour que tu tit de ne point trop se réjouir des

gracieux subsides votés pour Terre-
Neuve ; car de même qu’on les leur
a ionnés on peut les leur retirer. La
récente décision des avocats de la cou-
ronne en Angleterre a revonnu le
droit au parlement canadien de dis- 

né, grelottait dans sa casaque. Maître
d’école de village, sa vie n’était pas
luxueuse, agréable ou splendide. Il
avait pour tout potage quatre-vingts
francs par an, le logement et la li-
berté.
t- Bonjour, me dit-il. Tu ne me

sembles pas être en très-bons termes
avec le monde ; je ne suis pas, moi,
en meilleurs termes avec l'Eglise !
«—Alors nous nous convenons, mon
auvre bonhomme. Donne-moi ton
abit.
«—1I1 est troud.
«—Peu importe !
«Il est raccommodé.
«—Donnetoujours ; je m'en arran-  

EN LAANaaa

tions ne s’est accomplie.

  
poser des finances du pays, et cela en
dépit des statuts de l’Acte d'Union. De
sorte que les petites provinces dépen
dront complètement des grandes. Que
Terre-Neuve profite de l’exemple de
la Nouvelle-Ecosse. On avait promis
à celle-ci la prospérité et la richesse :
de nouveaux marchés devaient s’on-
vrir, les capitaux affluer, les mines
s'ouvrir, le commerce maritime aug-
menter, les manufactures, les usines,
s'établir et s'élever de tous côtés. On
sait ce qu’il est advenn de ce magni-
fique programme. Pas une de ces pro-
messes dont on a leurré nos popula-

  
Nous avons au contraire rétrogradé| 1

lui aussi, sut rendre hommu
et leur souhaita une cordiale

me portes, deviens une bonne Américaine ; car
la cause de l’Amérique, c'est la cause du
mondegentier.” It que disait il à Washington?
* Tout ce que je demande c'est qu'on me per.
mette de risquer ma vie; je ne veux ni pen-

sion ni récompense.” Oui, Français, je suis
heureux de saluer des compatriotes de Lalu-
vette. 1 y a quelque temps, on a célébré une
fête à laquelle j'ai regretté de ne me pas m’dtre

et notre situation est pire qu’aupara- Seance d’Hygiene au College Ste.
Marie.

Dimanche dernier, une intéressante
séance avait lieu au Collége Ste. Ma-
rie, sur la question si importante,si
essentielle de l'hygiène publique. Par-
mi les personnes qui out pris la pa-
role, nous citerons M. le Maire, M. le

r

trés de l’étendue de leurs devoirs et de la
vité de leur

I
1
il fut constaté que les
mortalité des enfants en
1

randes causes de la fire | | 3
rance, sont surtout Voir moins de vingt uns, ui plus de quarante.

es ubus de l’industrie nourricière, l’allaitement| Leur luitne doit pas avoir plus de dix-sept à
suffisant ou défectueux, les attentats À la san- Vingt mois. Le médecin doit s'assurer que ln

David et Valcis.
Le docteur Carpenter est bien con-

ni dans notre ville pour l’intérêt par-
tieutier qu'il à toujours porté aux me-
sures d'hygiène, dont souvent il a été
l'initialeur. Les nombreuses statis-
tiques recueillies par lui ont déjà plus
dune fois éclairé le publie sur les
dangers de la négligence en parcille
matière, €L sur notre inlériorité rela-
tive dans l'emploi des moyens propres
it assurer la salubrité publique. Un
fait à constater entre autres, c'est que
Montréal n’a guère que trois artères
principales de canalisation qui ne de-
versent pas enlièrement leurs eaux
dans Hoclhielaga, comme cela devrait
être, mais vont déboucher en partie
au milier mêmede la ville.
MM. David et Valois out donnédu-

rant la stance dont nous parlons, la
consolanle assurance que dans deux
ans lous les petits canaux seraient

docteur Carpenter, eb les échevins |t
n

1

1

el qui est

 

Ge en
merce de chacun,

fant confié à une nourrice dépérit pur manque
de soins, ou À raison d’une nourriture défec-
tueuse,il lui est enlevé pour être remis à une

lement décernés aux mères et aux nourrives
qui forment les plus beaux nourissons, Malgré
ves restrictions et la vigilance exereée pur des
bureaux particuliers sur l’industrie nousriciè-
re, de graves abus s’y sont introduits. La mor-
talité considérable des enfant a fait ouvrir les
yeux, et un eri de réprobation s'est élevé par

toute la France. La presse, toujours vigilante

toute autre physionomie; mais non pas sans

à signaler les abus et à flétrir les actions t.on-
teuses s’est emparée de la question pour la
traiter au point de vue économique et national.

Elle a démontré combien cette question in-
téressait au plus haut point Vavenir de la
France ; car il ne faut pas l’oublier, la premiè-
re richesse d’une nation est sa population. llus
lu population d’un pays samoindiit, par I'émi-
migration ou les mortalités de toutes sortes,
plus ce peuple perd de son prestige et de sa
grandeur. Undes plus remarquables discours
prononcés à l’Académie de Médecine sur la
mortalité des nouveaux-nés, est sans contre-

dit eclui de M. Husson, directeur de l’asssis-
tance publique à Paris, Se faisant lécho des
plaintes formulées par les Dre. Monut et Bro-
chard dans des mémoires adressées au Minis-
tre de l’Instruction Publique, il dit que le
problème posé à l’Académie n’est pas nouveau,
et que les dangers dont est entouréé la vie
des nouveaux-nés ont été en diflérentescireons-
tances signalés à Padministratien. Toute la
question semble dépendre d’une surveillance
active sur le choix des nourrices, et sur les
soins dont les enfunts doivent être l’objet. La
nature a préparé une nourriture toute spéciale
pour les enfants apres leur naissance. Cette
nourriture est le lait de leur mère, Bien com-
promise est lu vie de l’enfant qui en naissant
n'a pas le sein d’une mère pourl’allaiter. Par-
tout où la mortalité des enfants est élevée, on

peut aifirmer le besoin du lait ct des soins
d'une mère. Etcecise comprend facilement,
Les organes digestifs des enfants étant trop
faibles pourdigerer et assimiler d’autres ali-
ments quele lait maternel ou celui de nourri-
ces; en leur faisant prendre une nourriture
plus solide, on futigue leur estomac sans nour-
vir leur tissus. Les enfants privés de cette
nourrkure naturelle s'étiolent ct meurent le
plus souvent; à moins que nés forts et robus-
tes, lcuas organes puissent assimilerles bouil-
lis et les aliments solides auxquels on a mal-
heureusement trop souventrecours avant l'âge
requis. Un fait qui démontre toute l’exacti.
tude de cet avancé, c'est que dans tous les
pays et dans toutes les villes, la haute morta.
lité des enfants pese surtout sur les enfunts
trouvés, ou les enfants naturels, C'est que
ces êtres malheureux, conçues dans le crime,
sont privés la plupart du temps de cet alluite-
ment maternel et de ces soins vigilants indis-
pensables à leurs faiblesses, Et pour ‘leur
malheur, ces premiers secours leur sont refu-
sts par les auteurs mêmes de leurs jours, à
qui la hoite, lu eupidité et le remords font
abandonner le fruit même de leurs entrailles.
Pour le plus grand honneur de l'humanité, il
se tronve heureusement daus toutes les grun-
des villes, des lrospices où sont recueillis ces
êtres délaissés, Montréal a l'avantage de pos-
pèder unde ces précieux asiles : c’est l’hospice
St. Joseph. L’hospice St. Joseph est confié
aux Dames Grises, et en nommant ce nom de
Sœurs Grises, j'évoque en votre esprit une
longne histoire de dévouementhospitalier, de
charité sans bornes et d'abnégation chrétienne,
qui inspirent partout l’udmiration. Tous ceux
qui ont visité leur magnifique hospice, dé a I
munificence d’un citoyen distingué, dont la
charité est devenue proverbiale, ef dont le nom
est aujourd'hui dans toutes les bonches, ne
tarissent en éloges sur sa bonne administra.
tion intérieure et sur les secours que l’on y
prodigue à ces pauvres petits infortunés. Mal.
gré les soins intelligents et les secours de tout
genre dontces excellentes sturs les entourent,
ces enfants meurent, et ils meurent en grand
nombre. La mortalité s'élève de 80 à 90 pour
cent. Cette mortalité est considérable ; mais
il ne faut pas simaginer qu'il n’y a qu'à Mon-
tréal oùles enfants trouvés meurent en aussi
grand nombre. Un rapport, publié en 1862
par le ministre de l'Intérieur en France, cons-
tate que la mortalité de ces enfants s’est éle-
vée dans certains départements à 90, 87,78,

construits, et l’écoulement réglé de
facon done plus laisser dans la ville
aucune cause d'insalubrilé sous ce
rapport.

C'est M. le docteur Lemanqui a fait
les honneurs de la réunion par uue
remarquable conférence sur la mor-
lalité des enfants. Nous là donnons
vi-dessous toute entièrs, en exprimant
le regrel que le manque d’espace nous
ail empêché de la reproduire plus LÔt:

“M, le Présiient, Messieurs,

Depuis 18665 il s'est fait un remarquable
mouvement dans notre ville, Grève à la géné
reuse initiative d’un citoyen distingué, le Dr.

Carpenter, le bulletin de notre mortalité a été
dépouillé, Les naissances et les décès de notre
ville ont été dressés dans un tableau numéri-
que et raisonné: et cette investigation nous a
révélé un état de choses déplorable. Je vais
anjourd’hui disserter avee vous sur cette ques-
tion grave eb importante de In mortalité de
Montréal, mais en raison du chiffre élevé qu’of-

fre surtout la mortalité des enfants; je n’en
tiendrai particulièrement à ce dernier sujet,

l'attention da publie est aujourd'ui fixée sur

ee grave problème. Le mal sévit avec une ri-
queur ct une opiniätreté lamentables, Il s’agit
de l'examiner, de l’analyser, d'en reconnaitre los
causes, d'indiquer quelques uns des remèdes :
et nous anrons rempli une partie de la tiche
qu’il incombe à tout médecin d'accomplir, lon
1867, le chitlre de notre population à été établi
à peu prèsä 116,000 âmes. Les naissances ont
été de 5,598, les décès de 4,247; ce qui équi-
vaut à une mortalité de 37 par mille habitants,
ot de 76 par 100 naissances,

lon 1868, notre population étuit de 122,000
ames Les naissances ont été de 5,000,les décès

de 4,567: ce qui fait une mortalité de 87 par
mille habitant, et de 90 par 100 naissances, En
moyenne, nous ponvons caleuler une mortalité
de 35 par mille habitants, et de 75 par 100
MT&SATICES,

C'est là une mortalité considérable, Ce ta.
bleau révèle que nous sommes presque déci-
més : et cependant durant ces dernières années
nous n'avons Été épronvés par aucun fléau.
Nous n'avons eu ni disette. ni épidémie. he
choléra en 1866 nous a épargnés après avoir
sévi dans presque tous les pays de l’Europe, et
après avoir lait de nombreuses victimes dans
les grandes villes des IStits-Unis.

Le dernier rapport dn Dr. Lurocque. sur les
décès du mois, d'août, constaté une mortalité

totale de 438: sur ee nombre if fant compter
333 enfants. En portant le chiffre de notre po-
pulation à 123,000, il nous revient pourle mois

d'août vne mortalité de 43 par mille habitants.
Notre mortalité moyenne a été fixée par le Dr.
Carpenter à 35 par mille, et je suis convaineu
que ces chiffres sont aussi véridiques qu’un
statisticien peut Jes fournir, Ils sont à monavis
loin d'être exagérés. Cette moyenne mise en
regard de la statistique des autres pays, nous
convainera d'avantage du chiffre élevé de nos
décès,

Lac mortalité totale de l'Angleterre est de 22
par mille. celle de Londres de 24, de Bristol et

de Birmingham de 27. Notre mortalité çst en-
core plus élevée que celle des deux villes les
plus insalubres d'Angleterre, Liverpool et
Manchester, La mortalité de Liverpool est de
33 par mille. et celle de Manchester de 81 par
mie, D'après la statistique, il n°y a que Mos-
cou, St. l’etersbourg ct Vienne qui aient un
chiffre de mortalité plus considérable que le
nôtre. À Vienne les décès sont de 49 par mille,
St, Petersbourg 41, et Moscou 38. La morta-
lité de Paris avec ses deux millions d'habi-
tants, ses nombreux hospices et ses enfants
trouvés est de 28 par mille.

Je cite ces chiffres afin de dissiper les illu.
sions, que nons croyons habiter la ville In plus

  

   

  

  

 
  

     

 

 trouvé présent ; j'étais absent de la ville. Je
veux parler de Ia célébration du centenaire de
Napoléon, le plus grand général que le monde
ait produit. Quand on a une patrie qui s'ap-
pelle la France ct des compatriotes qui s’ap-

salubre du monde, quand notre statistique dé-
montre une mortalité beaucoup trop élevée.
Je suis que notre chiffre de décès est pour un

j grand nombre un objet de scandale, Plusieurs
refusent d'y croire et. disent que le Dr. Car-
penter exagère les faits. Us ne peuvent se per-
suader que Montréal, avec ses rues spacieuses
cl son site magnifique, duive fournir une mor-
talité plus considérable que Londres, Manches-
ter et Liverpool avec leurs nombreuses nsines.
leurs vieilles rues étroites et malsaines et leur

s’échapper de la Trinité, et M. Shea| peuple luttait presqu'épuisé, et que ln France, population compacte.
À côté des incrédules, viennent les optimis-

tes. D'après ces derniers, tout cst pour le
mieux à Montréal, Notre mortalité de 35 par
mille s'explique naturellement. Le nombredes
naissances étant deux fois plus élevéici que
dans les différentes villes des Etats-Unis et
d'Angleterre, il doit nécessairement mourir
deux fois plus d'enfants. Quelques journaux
de Montréal ont public des articles en ce sens;
mais ees articles m'ont paru tellement diffus,
que je ne puis les accepter comme base de la
véracité d’une pareille assertion. l'ont en nd-
mettant ce que cet argument renferme de
plausible, je ne le croi

 
 

is pas suflisant pour ex-
pliquer une mortalité 10 fois plus considérable
qu’à Londres et 15 fois plus forte que dans les
grandes villes des Etats-Unis. Surtoutje ne
snurais admettre que les naissances soient don-

Qu'il meure ici beaucoup d'enfants, personne

ne le conteste, au contraire c’est cette mort:dité
excessive que l'on voudrait diminuer. Ti est
admis depuis longtemps que ce sont les décès

70 pour cent, tandis que dans les départe-
ments de la Seine, on il existe une administra-
tion civile ct médicale bien organisée, la mor-
talité des enfants trouvés en nourrice, qui de
1839 à 1858 était de 58 pour cent, est tombée
en 1864 à 39 pour cent.

Voilà nn chiffre éloquent. H nous dit mieux
ue toutes les périodes sentimentales et les
discours philantrropiques ce que peuvent: une
bonne action administrative et lu surveillance
des médecins sur la santé et la vie de ces
enfants. -
Dans le département de la Seine, l’adminis-

tration des enfants trouvés et des nourrices
est organisée comme suit. Un Inspecteur én
chef est chuagéjavec l’aide de médecins du re-
erutement des nourrices. Après qu’elles ont
été choisies, elles sont envoyées à Paris sous
la conduite d’une surveillante pour prendre les
enfunts et les amener À la campagne. L'Inspee-
Leur est aussi chargé de payer aux nourrices
leur salaire et de veiller au bien-être du nour-
risson, I y ade plus des sous-inspecteurs
choisis pour exercer une smveillance inces-
sante sur les enfants de leurs nourrices. Ts
doiventveiller à ce que les médecins nommés
rendent des visites régulières aux nourrissons
malades ; à ce que le lait de la nourrice ne soit
pas partagé avec un autre nourrisson ; que
l'enfant soit tenu proprement et bien vêtu:

Là, des hommesautorisés et éloquents, péné- voir à ce que leur luit soit abondant et do
ra- bonne qualité, à ce que leurs mœurs soientir-

mission, abordèrent pendant réprochables : qu’elles aient une bonue cons-
plus de six mois le grave probléme soumis | titution, qu’elles jouissent d’une certaine aisan-
curs délibérations. Duns ce mémorable débat, ce que leur habitation soit convenable. Il doit

aire attention à leur Âge. Elles ne doivent pas

. . "el ty | 1 ‘of -6 et àla vie des enfants par des mères crimi- Nourrice n'a pas un autre nourrison, que l’en
1elles ou des nourrices erverses, les mauvai- fanf couche seui et dans un bon berceau, qu’il
ses conditions hygiéniques de tout genre, les est entouré de toutes les attentions que réela-

. * " 2 ac 1 a ",

transports {à la’ mairie, linstallation malsai- Ne son état. Enfin tout ce qui peut de près ou
1e des crèches où des asiles. Si des plaintes de loin, compromettre la vie de l'enfant est de

A . ; . " LN FPA . 3 traits 10variées se sunt élevées en France contre l’in- Son ressort, J'ai esquissé à grands traits l’or-
dustrie nourricière, que doit-on penser de lu gabisation de l'industrie nourrioière en FranceSn A ;
10tre qui n’a aunune organisation quelconque | et particulièrement tellé qu’elle fonctionne

é tièrement au libre com- däns le pépartement de la Seine. Vous avez
En France, ln loi exige |VU plus haut le magnifique résultat produit par

qu’une nonrrice soit convenablementrétribuée,

|

Cette organisation sur la mortalité des enfants
quelle wait pas plus d’un nourrisson à lafois,

|

t'ouvés dans ce département comparé aux au-
qu'un médecin inspecteur déclare nprès exn-

|

tres. ! , Le
men, que la nourrice choisie est en état de strictement mis en vigueur, pendant qu ail-
fournir un lait abondaut et convenable. Si J'en| leurs, ils ont été, ou négligés. ou ignorés. En

C'est que les réglements y ont été

présence d'un si éclatant succès, obtenu au
moyen de sucrifices pécuniaires et d’une sur-
veillanee active ; je me demanda, Messieurs,

i Noutré: Svrait pas für 3
antre, Des prix d’encouragement sont annuel- 5 Noutréul ne devrait pas faire plus qu’il ne

fait pour améliorer le sort de ses enfants trou-
vés ; je me demande si le gouvernement ne
devrait pas veni plus eflicacemeut su secours
de ces maiheureux déshérités.

Jusqu'ici, l'irréffextion et les préjugés ont
voulu tenir les Dames Grises responsable
pour cet étrt de choses déplorable, mais la
raison € lPexrmen des faits ont enlwé leffer-
vescence ct démontré que cette excellentes
sours étaient dans l’impossibilité de faire plus,
qu’elles ne fpisaient, el cela par leur manque
de moyens.

Si mes données sout justes, cvs dames ne

recevraïent du gouvernement et d'ailleurs
qu’une subvention annuelle de quatre ou cinq
cent louis, pour pourvoir à toutes les dépenses
d'entretien et de soins que nécessite un service
aussi considérable que celui des enfants trou-
vis. hnaginez ee que peuvent quatre ou cing
cent louis pour secourir 6 ou T00 enfants, qui

tous ont besoin d'une nourrice et qui tous de-
vraient en avoir une. Car, remarquez-le bien,

le seul et unique remède pour faire revivre el
sauver ces enfants, nés pour la plupart dans
les plus tâcheuses conditions, est Fallaitement.

L'exemple de la France l’atteste et celui de
tous les autres pays. Avec l’état de choses
actuel, ce qui m'étonne le plus, ce n’est pas
qu’il meurt V0 enfants par 100 ; c'est qu'il
n’en,meurt pus d'avantage ; c’est de compren-
dre comment les sœurs parviennent à en sau-
ver 10 et 20 par cent,

Puisque lu prostitntion est la source de ec
grand mal, de ces hécatombes d'enfants, que
la prostitution foit taxée, et que le produit seit
consacré à soulager eflicacement toutes ces
infortunes.

Je passe maintermant à la mortalité générale
des enfants dans notre ville. Comme je l'ai
exprimé plus haut, elle est considérable. Le
nombre total des décès en 1808 n été de 4,849,

et celui des enfants de 3524. Kn retranchant
6-43, qui représenteut le nombre d’enfants trou-
vis morts en 1808, il nous reste un quotient
de 2,543, indiquant la mortalité normale des

enfants & Montréal. Ses naissances en 1868
ayant été de 5000, et la mortalité eufvntine

de 2,842, il nous revient une mortalité d’en-
fants de 57 par 100. naissances. Ce chifire
paraîtra très élevé, surtout si on le rapproche
dus donnés que Nous fourni-sent les auteurs
sur ln mortalité des enfants en général. West
dit que durant la première année de la vie, ln
mortalité chez les enfants s'élève de 20 pour
100, et durant les cinq_ premières années à 33
pour 100. Rapprochez ce nombre de 33 de
celui de 57, qui représente notre mortalité
d'enfants et vous aurez un surplus de 24. Nous
avons done une mortalité d'enfants 24 fois au-
dessus de la mortalité ordinaire, et cela, tout
en faisant abstraction des enfants trouvés, qui
comptés, grossiraient le chitire à 13 de plus
pourle fixer à 87. Me voici arrivé à la par-
tie la plus diflicile et la plus compliquée du
sujet important que j'ai entrepris de traiter;
celle dexpliquer les causes de cette haute
mortalité enrantine. Le vieux proverbe latin
qui dit : « T'ot homines quot sententiae, ” au-
tant de médecins, autant d'opinions, ne sau-
rait recevoir qu’en cette circonstance une
meilleure application. Sur un point, pourtant,
l'opinion est unanime ; c'est que nous perdons
beaucouptropd'enfants, Le Dr. Carpenter, qui
me parait être l’un des hommesles plus au tori-
sés par ses études spéciales et ses hautes Iu-
mières, à fournir une solution à la grave question
qui nous occupe, semble attribuer entèrement
la haute mortalité dss nouveaux nés et des
enfantsaux mauvaises conditions hygiéniques
de la ville ; à l'air impur et aux habitations
malsaines Cet avis ecpendant n’est pas par-
tagé par tout le monde. Plusieurs expliquent
notre mortalité par le nombre considérable
d'enfants naturels qui naissent dans notre sein.
ces naissances illégitimes étant pour la plu-
part le fruit d'une garnison nombreuse, sta-
tionuée jusqu'ici dans notre ville. D'autres
rappelant l’influence de l'hérédité sur la consti-
tution des enfants, ont attribué notre haute
mortalité à l'extension considérable de l'inteum-
pérance. Les enfants de parents ivrognes et
vicieux naissent en grande partie faibles et en-
chectiques, et offrent peu de chances de longé.
vité, les mauvaises qualités du lait, employé
par les mères pauvres pour nourrir leurs en.
funts, ont été reconnues comme des causes
fréquentes de dévès. La sophistication du Jait
est devenue générale dans les grandes villes.
La plus ordinaire est d'écrémer le lait, de le
couper ensuite avec de l’eau, puis afin de Ini
conserver sa couleur, sa saveur et sa densité,
d’avoir recours à la fecule, au suere, nux infu-

sions du riz, aux blanes d'œufs et à la gélu-
tine.
Souvent l’on fait usage de bicarbonate de

potasse et de soude pour retarder sa congu-
lation. Toutes ces falsifieations peuvent être
découvertes par Panalyse.

Enfin une dernière cause que j'ai souvent
entendu signaler et que je considère très bien
fondée ; c'est le manque de soins convenables
dont les enfants sonffrent de la part des pa.
rents et les effets d’une mauvaise alimentation.
Nous nous vantons souvent d’être Normands;
des descendre de eette vicillefrace de conqué-
rants, laborieuse et progressive, qui forme une
den populations les plus intelligentes ct les
plus avancées de lu France. Si cette race est
remarquable par son génie industriel et com-
mercial et ses vertus civiques, elle n’est, pas
celle qui comprend le mieux les lois du déve.
loppement et de la conservation, D’après cer-
tuines statistiques, la {Normandie est un des

  

vays qui fournirient la plus haute mortalité
bles iei de ce qu’elles sont dansles autres pays. QU'il couche seul dans son berceau et ne soit d'enfants, Ja population générale serait en

décroissance, et cela est attribué à In mauvaise
tes soient bien entretenues et qu’il soit pro-

|

habitude qui prévaut en Normandie, de sup-
mené souvent, que habitation soit salubre et primer Vallaitement naturel pour y substituer
propre. II doit veiller à ce que lenfant soit |le Petit Pôt, où nourriture artificielle. Cette

pas tenu au lit trop longtemps ; que ses layet-

prématurés d’an si grand nombre d'enfants qui constamment nourri au sein : puis quand sur- opinion qui a été récemment répétée au seinélèvent si démesurément le bulletin de nos Vient l'époque du sevrage, s'assurer qu'il reçoit de l’Académie de Médecine, avait été émise, il
décès, Le Dr. Carpenter n’ajamais nié ces faits,
il les a au contraire proclamés à maintes repri-
ses, Ses efforts et ses travaux ont constam.
ment tendu À nousrévéler le mal au moyende
la statistique, et à on signaler les principales

pellent Lafayette, Napoléon ct Lesseps, cet |causes.
Mais nu lieu d'attribuer In grande mortalité SON ct de lenrs décès, eb de tont ce qui inté- hérité. ‘Toujours est-il que dans nos famillesgrande merveille du monde, on peut lever la des cnfants au chiffre élevé des naissances, il resse de près où de loin leur état. A côté de [il existe une grande tendance à donner delôte avec orgueil, Français du Canada, je vous a plutôt reconnu comme causes l’insalubrité de ce rôle important du sous-inspeeteur vient bonne heure des nliments solides aux enfants,salue ; le Canada,c’estlu France d’Amériqne, des habitations, l’air confiné, une alimentation

et j'espère que bientôtil n’y auraplus de fron- impropre, le manque de soins convenables ;

illustre ingénieur qui vient d'accomplir la plus

tière entre nos deux pays, et que bientôt nous| enfin tout ce qui dépend d’une
jouirons tous de lu mêmeliberté sous le dra-
peau de notre glorieuse république,

Après lui, vint son Honneur le maire qui,

a ville dont il est le premier magistrat.

blent avoir été signalées dans d’sntres pays.

eclui du médecin.

hygiène mé- |fants d'une certaine circonscription.
connue, et les causes qu'il à énumérées sem- payé 10 francs par an pour chaque enfant pla- milles pauvres, les maladies et les décès d’un

cé sons ses soins. Ses attributions sont consi- grand nomlra d'enfants sont nmer Ës pir le

une nourriture appropriée et examiner avec le! y à plus de dix ans par un Médecin distingué,
nédeein si Ja nourriture artificielle convient, chargé par l'administration d’alors de faireg

nent, Enfin les sons-inspecteurs doivent tenir vés dans cette province. Cette mauvaise ha.
administration au courant des maladies qui bitude semblait très ancienne, et je suis sous

!
On #'il ne vaut pas mieux continuer Pallaite- nne enquête sur la mortalité des enfants tron-
!
J
peuventatteindre les enfants, de leur guéri- l’impression que beaucoup de nos mères en ont

et sonvent parmi les pauvres, à substitner en-
Le médecin est chargé de surveiller les cn- tièrement lc lait et tes bouillies À l’allaitement

Il est maternel. Je suis convaineu que dans les fa. 
Em 1866, le gouvernement français, juste- dérables et particulièrement importantes. H est sevrage précoce ot l’usage hâtif d’une nourri-

ge aux délégués, ment alarmé des plaintes nombreuses qui se t
bienvenne dans faisnient entendre sur la mortalité des enfants €

et l'industrie nourricière, fit instituer unc vaste d

enn de faire nne visite mensuelle à tous los ture trop substantielle ct indigeste,
nfants sous sn charge et en cas de maladie Je ne dois pas omettre commo funeste à la
e donner tous les soins requis. Sa surveillan- vie des enfants notre système détestable de
  

quête au sein de l’Académie de Médecine, ce des nourrices doit être minutieuse, Il doit nouriices, Ces femmes se chargent souvent
d’un ou deux nourrissons, à part leur Propre
enfant. Aussi la plupart des enfants qu’elles
prennent meurent en peu de temps,

J'ai analysé rapidement quelques-unes des
causes qui influent sur la mortalité des enfants
à Montréal. Toutes, il n’y u pas à en douter
opèrent dans notre sein. Il en est dont Pin.
fluence est cependant plus ou moins funeste,
La plus fatale est celle que le Dr. Carpenter
dénonce maintenant depuis plus de trois ans,
L'enfance estl'âge, qui a le plus besoin d'air
pur. Comme l’a dit un auteur: ce que les
enfants requèrent avant tout, c’est de lhir
pûr et du soleil. On sait combien dans les
premières années de la vie, l’organisation est
faible ; comme la respiration est fréquente et
active rt l’absorption facile. Si l'atmosphère
qui entoure un enfant est vicié, il est donc
bien plus susceptible qu’aueun autre à en su-
bir les atteintes. L'air joue un si grand rôle
dans la vie de l’enfant, que Guersant, le cù.
lèbre chirurgien de l’hôpital des enfants à
Paris, disait que le meilleur agent pour guérir

les maladies chroniques chez les enfants des
grandesvilles, c'était Pair ptr de la campagne,
Trousseau a dit quelque part que beaucoup
d’enfants contractent des maladies scrofulenses
à respirer un air confiné. Ce qui corrompt
surtout l’amosphère des villes, ce sont les
émanations animales et végétales de toutes
sortes. Îl est bien reconnu aujourd’hui, que
les miasmes qui se dégagent des matières or.
ganiques en putréfaction et des matières fp.
cales, sont très dangereuses à respirer, On
sait que les épidemies des camps sont souvent
engendrées par le trop proche voisinage de
fosses d’aisance.Bt dans les hôpitaux qu'est.

ce qui alimente et fait servir ces terribles ma
ladies que l’on nomme érysipèle, gangrène,
résorption purulente et Lyphus, n'est-ce pas
un air confiné et vicié? L'atmosphère d'une
grande ville est constamment imprégné d'éma.
nations délétères. Songez à Loutes ces va.
peurs empoisonnées qui montent sans cesse des
fosses d’aisauce, des égouts, des marchés, el

des boucheries. Comme tout ce méphitisme
doit agir d’une manière mortelle sur ta cons.
titution délicate des enfants qui le respirent.

 

INFORMATIONS.

M. Kerr, avocat de cette ville, a enfin uc.
cipté la candidature que lui ont offert quelques
électeurs d'Huntingdon. 11 se présente pour
les Communes en opposition à M, Scriver,
On dit qu'un troisième candidat viendra sur

les rangs.

M. Alhanase Branchaud, avocat, d'Huntinr-
don, se présente pour la chambre locale. 7

 

Le Sun de New-York annonce que lv père
Hyacinthe viendra prochainement «n Canada.

 

11 parait que M. Schiller est nommé greffier

le la Couronne et de la Paix pour ce district,
conjointement avec l’Hon. L. A. Dessaullos,

 

M. Andrews, avocat, remiplace fou M, Dumas
comme agent pour la vente des timbres judi-
ciaires à Montréal,

 

Lu Canada revètira bientôt une nouvelle
forme : il sera journal quotidien du matin.
MM. Luvernay, ses propriétaires, le vendront

à MM, Oscar Dunn et C. Langelier, le premier
ancien rédacteur et le second rédacteur au
tuel du Courrier de St. Hyacinthe.
Nous croyons que le Canada gagnerait beau-

coup à ce changement de direction, car, depuis
plusieurs mois, la physionomie de ce journal à
grandement changé :il est aujourd'hui terne,
sans vigueur, et sans vie; c'est un malade
qui se débat sous l'étreinte de la mort. Pour
lui rendre ce qu'il a perdu, il faudra un remi-
de radical.

   

 

M. Oscar Dunn n'est pas le rédacteur-cn-
chef de la Aînerve ccanme l'ont annoncé la plu-
Lart des journaux de la province. C'est M.
Arthur Dansercau, déjà atlaché à la rédaction
du journal, qui a pris la place de M, Proven-
cher.

Le Prince Arthur a été fait chef sauvage.
Son nom indien est Adrakondye. M est chef
de la Lribu des Loups, eUson nomsignifie soleil
volant.

 

11 esl question de construire un chemin de
fer entre Madoc et Kingston. Madoc a défi
souserit $10,000, et l'un espère que Kingston
donnera 550,000 pour sa part.

 

1 parait qu'une douzaine de députés haut-
canadiens, à qui Sir Johu A. McDonald a pro-
wis des portefeuilles dans son ministère, uu-
nacent de se ranger du côté de l'opposition, vt
de faire la guerre au premier ministre àla pr--
chaine session. On désigne comme mécou-
tents MM. Burton, Jackson, Junes, Morrison,
Crawford, Bowell, Gibbs, Harrison, Stephen-
sou, Beatty, et autres,

Tous ces messieurs veulont être ministres,
et aucun d'eux n'est qualilié par ses talents pu
sa position à remplir des charges aussi impor-
lantes.

 

Le contrat pour la section 11 du chemin de
fer intercolonial n’a pas encore été accordé, H
y à pourcetle section plus de quarante sou-
missions dont la plus basse est celle de MM.
Davis, Grant et Sutherland, d'Halifax, pour
$48,000 ou S12,714 par mille.

Les commissaires attendent que ces mes-
sieurs prouventla solvabilité de leurs cantious
pour accorder le contrat.

 

A leur réunion de vendredi, les arbitres
noummés pour régler les comptes eutre les pro-
vinces de Québec et d'Ontario n'ont fait que
des arrangements préliminaires. La comuus-
sion siégera encore la semaine prochaine,

 

On demandera à la prochaine session du
parlement fédéral un acte pour autoriser la
constriction d'un chemin de for à partird'un
point surla rivière Niagara jusqu'à une place
quelconque dans le comié Essex, sur lu
rivière du Détroit, avec le droit de traverse
par vapeur ou autrement sur les rivières Nia-
gara où Détroit, et avec le pouvoir de relier
tel chemin de fer avec ceux des Etats-Unis.
Le même biH demandera I'incorporalitn

d'une compagnie qui se chargera de mettre à
exéculion ce projet.

Nous venons de recevoir une brochure de
quatre-vingt pages intitulée:

“ Histoire et statistiques des institutions
catholiques de Montréal.

Cet ouvrage, dont l'auteur est M. Ifenri
Giroux, renferme un grand nombre de rensvi-
gnements utiles cl intéressants sur nos insti-
tutions catholiques et d'éducation que s'hr-
nore de posséder notre ville.
Ce travail met au jour beaucoup de faits

jusqu'ici inconnus el consignés pour la plupart
dans les archives des anciennes institutions:
on saisit brièvement mais d’une manière prè-
cise et exacte les traits principaux de la fou-
dation de chaque maison; on constate d’un
coup d'œil lc progrès qu'elle a fail; on se
rend compte des bienfaits qu’elle a pu opérer
dans son domaine; et toutes ces connaissan-
ces s'acquièrent sans lasser l’esprit par l'étude
de statistiques longues ct compliquées qui
demandent, pour être bien comprises, beau-
coup de temps et de réllexion. “.

Cotle brochure est une véritable page d'his-
toire ; elle devrait sé trouver dans chaque
bibliothèque privée et publique; c’est un
document indispensable à l'homme d'études.
La brochure ne se vend que 20 centins.

Nous espérons que le public l’accueillera avec
bienveillance, et que l'auteur trouvera, dans
le produit de la vente, de quoi se dédommager
amplement de ses travaux.

 

Lesavocats de Reiffenstoin feront des offorls,
la semaine prochaine, pourle faire hbérer sous

caution. On ponse généralement que lo pri-

sonnior est détonu sons l'ordre de M. Langlon
auditeur des comptos publics. 
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On pense que le juge Deacon,

veur de Sir Francis Hinchs.
 

Le lieulenant-gouverneur du Nouveau

Brunswick à recommandé aux

comme un €
dante récolte de cette année.

On parle d'annexerle village de Yorkvitlo à

la cité de Toronto.
 

e assemblée a eu lieu lundiàUne nombreus le projet

d'un chemin de fer du Canada central, attendu

que l’octroi de terres pour cet objet «oil être

l'Orignal dans le but de considérer

accepté avant l’année prochaine.

  

FAITS-DIVERS.
 

THÉATRE FRANÇAIS.—Le grand dramePierre
le Noir où les Clutuffeurs à été jouë avec benu-
coup de succès, hier soir, par lu compagnie
francaise. ; ;
Nous espérons que le public continuera d’en-

courager la compagnie jusqu'à la dernière

soirée,  Itappelons-nous que nous n’aurons

que deux représentations après, celle du ce

suir : les artistes se rendent à Québec, samedi,

ct il est probable que nous n’aurons pas une

autre compagnie avant le printemps prochain.

CONSEIL-DE-VILLE.—T] y aura Une assemblés

spéciale du Conseil-de-Vilie vendredi le 29 du

courant.

INCENDIE.—Samedi soir, vers sept heures, le
feu se déclara dans la manufacture d'étotfede
laino de MM. Dessaulles et Barselou, à St Hya-
cinthe. -Quelque svaux d'eaux suffirent pourle
maitriser. ;
Pendantla journée on vidit dans un baril

des tuyaux de poële. Quelques flammèches se-
ruient tombécs duns le bail qui tout-à-coup
s'entlamma dans la soirée.
La bätisse n’a souffert aucuns dommages.

ÉCHO DE LA FRANCE, — Nous Accusons récep-
tion de la dernière livraison de l'Aeho de la
France. Nos remerciments à qui de droit.

vo.—Samedi, Mme James Williamson, de
Kingsburg, Melbourne, atlendait, i la gare
Bonaventure, le départ du train del'Ouest,
lorsqu'elle s'appercut qu'on lui avail enlevé
une belle montre d’or qu’elle avait sur sa per-
sonne queiques minutes avant.
AURES TATION.—Un nommé John MeCaifrey,

tailleur, demeurant au coin des rues SL. George
et Lagauchoetière a été arrêté, lundi soir, sous
accusation d'avoir blessé sa femme enlui inff-
geant une blessure au bras avec un couteau,

ENQUÈTE—Les commissaires des incendies
sont à faire une enquête sur la cause de l’in-
cendie qui a en licu à l'église St. Andrew.

Rien n'indique jusqu’à présent que le feu
soit l'œuvre d'un incendiaire. Le gardien de
l'église, M. McCulloch, a laissé la bâtisse à dix
heures et demie dans la soirée de samedi, et
tout était en ordre : deux fournaises seulement
chanffaient légèrement,
Robert McCulloch, fils du gardien, dit qu’il

est entré dans l'église avant son pire, et que
rien n'indiquait qu’on était entré avec elfrac-
tion aucun chassis n'était brisé.

cahbE,-—Dimanche soir, on reçut d'Ottawa
une depeche télégraphique recommandant «de
placer une garde autour de la boutique du
grand-Trone, à la Pointe St, Charles, et à dix
heures du soir, quatre hommesétatent chargés
de surveiller la bâtisse. Une treataine d'hom-
nes ont veillé, pendant la nuit, et continueront
encore quelque temps.

SONCERT.—Un grand concert vocal et ius-
trumental aura lien le 4 novetnbre prochain,
sous le patronage de Son Altess> Royale,le
Prince Arthur.
On se propose de donner cette soirée dans |»

Palais de Crystal qui sera bien chaullé pour
l'occasion.

Un accident grave et des plus déplorables à
marqué les courses au clurher de vendredi
matin, M. le chef de police Penton, peut-être
le plus brillant sporfman de notre ville, mou-
tuil le coursier starlgh{ lorsqu'arrivé au bout
de la course au dernier saut, M, Fenton forca
l'allure «le son cheval qui alla frapper le mur
de son pied antérieur, le sol ayant manqué
sous lui comme it s'élancait—Choval et cava-
livr allèrent rouler l'un par dessus l'autre, ce-
lui-ci avec la figure terriblement mutilée, et la
Jumbe cussée à deux endroits. Il eut la force
cepenslaul dé se releverseul, à temps pour se
mettre à l'abri des autres coursiers qui arri-
vaieut, On le relevii tout sanglant, ot on le
lransporta chez lui dans une voiture rempli de
paille.
Nous espérons que l’accideut n'aura pas de

suite funeste, quoiqu'il soit de In dernière gra-
vité, M, Penton jouit de l'esime universelle, et
depuis le malheur qui lui esi arrivé, sa maisen
d'été coustamnent remplie de personnes de
Loul rang venues pour exprimer leur sympa.
thies, et Jui offrir leurs services.
Nous apprenons quesurle terrain mêmedes

courses,lorsquionsut Ja chûte de M, Penton, il
se fit immédiatement une souscription de mille
dollars parmi les assistants au milieu desquels
étaitle prince Arthur qui s'est inscrit pour SOU
dollars.

GOUR DE Ponice, 26.— Robert Constantine,
menblier, accusé d'assaut, est acquitté.
Ann Brown, accusée de même olfense, ost

aussi acquittée,
Charles Reddy, charlie, accusé d'avoir

volé un cheval et wae voiture, vst envoy: de-
vant la Cour Criminelle, “
COUR DE RECORDER, 26.~Ira Jdolinson, au-

hergiste, pouravoir Lenuson auberge ouverte
apres 9 heures du soir, 310 et les frais où |
mois,

Louise Blliol el Louise Desmardis, pros-
Sont ac usées, la première, de Lenir

Une maison mal-famée, la seconde, d'avoir
COINMIS UN ASssaut sur tn nommé Williams.
Louise Elliot est aciquittée, et l'autre cause est
remise à plus tard,

Bartly Flaherty, J.-Bte. Chénier, François
Leithead, et Ellen Rivley, pour avoir troublé
la paix sur les quais, $5 ou | mois, chacun.
 Juseph Chevalier, curdontier, pour ivresse
S? ou 15 jours. 'Albert Ward, maçon, pour refus
son charretier, S2.50 ou 15 jours.
Les personnes suivantes sont condamnées à
l'amende pour ivresse : — Clément Bourque
Peter McAvoy el Victor Roch, cardonniers :Médard Constant, forgeron ; Nicholas Brisson,
maçon ; George Glover, charretier ; Alex Me-Kay, James Martin, menuisiors ; PatrickBra-«y, charretier ; John Seaford, Joseph Wilson,Joseph Doré, et D j i

se pt Paul Rolland, jou PS;3 femmes, ’ ane Journaliors ; ol

de payer

 

TELEGRAPHIE SPECIALE,
—_—

Tcronto, 26,
a la Globe démont la nouvelle de la démission& M, Alex. MeKenzic, M.P., lequel devait seretiree pour faire place à M. Brown.
. Depuisle ler juillet dernier, on a seuloment
mristré 169 naissances, 65 marieges et 99Finkgia néglige beaucoup celto partie de

La démission de M, Supplo, M.P.P., a êtéregue hier; mais elle à été renvoyée pour cer-aus défauts deforme qu'on va corriger. D'a-nesles nouvelles lois électorales,il dovra s'é-bouler quarante Jours entre la date de la dé-i lon et l'émanation du bref d'élection,
a tombé (rois peuces «le neige ce matin,L'Hon. M. Tilley ne sera pas de retour avantla fin de ln semaine.

=—
TELEGRAPHIE GENERALE.

Nashville, 25.
- Johnson suggèrent mainte-
oser comme candidat pour la
stitutionnelle do l'Etat, el, s'il
mmer président do ce corps.

Le San!Francisco, 25,“C3 vagues se sont retirées plus bas que le

Les amis de M

hant de le prop
Convention Con
est élu, de lo no

frère du can-

didat libéral à Renlfrew, se prononcera en fa-

habitants de sa

province d'observer le 10 novembre prochain

jour d'actions de grâce pour I'abon-

i 5 p. m. Ceci porte à croire qu'un fort trem-
blement de terre a cu lieu i quelque place sur
les côtes du Pacifique.

- New-York, 26.

terficld a résigné sa place d'assistant-trésorier.
Il est complètement impossible pour lui de se
défendre de l'accusation de complicité dans lus
spéculations de l'or.

Richmond, Ve,, 25.
La foire de l'Etat, qui s'ouvrira le 2 novem-

bre, est la premiere depuis la guerre. Le
nouveau terrain comprend 60 acres, cl esl
presqu’entièrement couvert de nouvelles hi-
lisses.

 

 

DEPECHES DE MINUIT,

Londres 26.

Acton 8S. Ayrton succiede à M. Layard com-
me commissaire des travaux publics. Jus Slan-
feld, M. P. aété nommé srerétaire du trésor
on remplacement de M. Aylon, el M. Crordou
remplace le très honorable Jus. Moncriett cumn-
me Lord-Avocat d'I£cos-e.

Paris, 26 à midi.

La ville est paisible. Le gouvernementa pris
de grandes précautions contre le désordre.
Gh. p. m.—Aucun trouble wa vulieu.
L'Empereur s'est proment:,ete apris-midi,

dans un carosse ouvert dans les principales
rues.

Madrid, 26.
Le maréchal! Serrano menace d'abandonner

la régence dans le cas d'une rupture entre les
unionistes ot les progressistes,

Copenhagne, 20.
L'ambas=ade Chinoise est partie, aujourd'hui,

pour les Puys-Bas.

 

niveau du reflux au Fort Point, le 22 octobre, |

Le Sun de ce matin dit que le général But-

AVIS SPECIAUX

 

glais, Célèbres Pilules de Sir Jumes Clurke, pou

faillit Jamais de guérir toutes les douleurs vange

cause, ét Vu peut compter sur Une guérison rapi
de.

femmes mariées,
temps la menstruation,

AVIS,

1e tout autre moyen aurait failH,

enveloppe, lequel devruit être conservé,

envoyée franco sur réception dane piastre en
imbres da poste,
Seul agent pourles Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

a vendr cher ous les pharmaciens de Montré-
al at che tang es marchands de médecines,

 

Les gudris aux malades,— Ma-
ladle de foie.—Quelques-uns des faits les plus re-

rquables relatifs à l'influence sans égale des
Pilules Sucrées de Bristol dans les maladies du
fole out derniérement été misau jour, Adoniram

Sedgwick, de lartforlt, annonce que ces pilules

  

 

 

jeril.e Grand remade an-

les femmes.—Cette médecine inapyzéctuble ne

reuses et Incidentes à la constitution des femines,
Elles mudèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbstruction, provenant de n'importe qu'elle |

Elles conviennent plus particulièrement aux

Elles régulariseut eu peu de

Dans touy les ens d’uifections nerveuses douleurs

de re:ns et dank les membreg, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementde Pesprit,
bystériques, maux de tète, fleurs blanches, et,

toutes les maladies occasionnées parun système
43 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-

Une bouteille contenant 80 pilules et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera |

VENTE PAR ENCAN,
PAR MICHAELS gr LYON.

r _—

5 Chambres de Meubtes
au Noo Tove Bluey, deipeus d-1
Rue Craig.

MERCKEDE MATIN, à Dix heures AML, nou
-

|

YeTOUS par eucan, À l'adresse el-dessus, un
«meublement de salon en noyer noir, convert en

| damians, el tous les meubles «de salon, aimmeuble- |
its, tapi, deaps de
sexy table, pocle de

Juent de chambre à coucher, 1
tits, sof de salle a diner, chs
ceulsine No, 5 et toutes les fou dares, réfrigérs
teurs, ustensiles de cuisine, et tous les artle es et
Uuge dans un menage,

Vente à Dix heures AM,
MICTHAELS &

1e

  

LYON,
wantenrs,

 

Les articies alevront être
ment,

OCCULISTE & AURISTE

DR. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTIE du Colle.

| re MeGill, peut étre consulté tous les jours au
No. 153, Grande Rue St, Jacques,
Mile, M, A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

venue aveugle par inffamation, renvoyée gue-

se; M, 1, MeGrath, Clinton, N. Ini a rendu

la Vue par l'extraction d'un mores aa de fer dine
4 cataracte de Proit,

! A, Lacoste, NY, tUmenrsur le paupière gué-

ie. Me Deschamps, St, Paul, citartificiel posé,
| l’on ne peut distinguer de Pailsain ; M, J, Croil,

| € Cornwall, sourd de l'oreille droite, puri; J.

an

 

Direction complète sur chague puinphlet gui !

 

Pigeon, village &t, Jean-Baptiste, yeux lon-

zhes guéris; Me Hurty, Lacolle, nidme gutrisoi,

ue —I11

de Ménage utiles,

enlevés tmmimédiate- +
ue ;

VENTE PAR ENCAN,

| PAR BENNING vr BARSALOU.

hi VENTE DE

D'AUTOMNE
| ram

durs sotissd

IN et a, Rue St,
le contenu de

  

 

Pierre, MERCREDI te 27 OCTO

; 62 Boîtes de Marchandises Se-
ches assorties d'automne

et d'hiver.
| Aussi, pour clore des conpsig

V7 PAQUETS DIS
| FRANCAISKE ALLEMAN DIS,
i consistant en

PRAPS NOIRS, CISIMIRES
LTOPFES, FLANULLEN

i]

ious:

  

TUL DN Fe

de Fil,

Aussi, pour tre vendues au puquet

Goutassorties et de Joujoux.
Etes Etes lite.

Vente à DIX heures.

BENNING br BARNA LOL,

Fuennteurs,

| NOUVELLES HARCHANDISES SECHES |
|

> Vendront à leurs mragasins, Nos, |

MARCIHLAN DINERS SEC EES

Un assortiment général de Marehandises |

10 Boites de Marchandises de |

Washington, 26.

) Lilian, saisi près de Nassau comme cursiire
cubain ne sera pas remis en libert* par Jes
autorités anglaises, muis seca condamne com-
me pirate,  Havane, 26,

La Vose de Cuba, journal libéral, loue le
décret établissant la liberté religieuse.
Le Diariv ne fait des commentaires en au-

ctn sens.
Lu Prensa exprime sm inécontentement,

tout on acceptant le décret parce qu’il a force
deloi.
Le ministre colonial à Madrid a dit que |

ministère n’adopterail aucune meswe impor
tante concernant des réformes s

  

 

les parties intéressées,

COXIMEIZC HE:
 

MANCHE MONETAIRE

Montréal, 26 out, 1864

L’oi ouvert à Li} et fermé à 1307,
oxsent américain acheté à 76 et vendu à 76! en

Acheté À 77 et vendu à 773 en argent dur.
Argent dur ucheté de 15 à 00 d’escompte vendu

à 11 de prime.
_Billets de la Banque du Haut Canada, acheté à

45 vendus à 50. Billets de la Banque Royale Ca-
nadienne, acheté à 0). Change sur Londres a Gt
de 0) à Us.

OSCAR TURGEON,
No, & Place-d’Arme

  

MARCHES EUROPEENS.

Par le Telégraphe,

Londres, 26, 1 p. m.

Consolidés ouverts à 95
Accompte; 5-20%
10-105, 76; stocks
W, 2

  

  

Paris, 21,

Bourse ouverte ferme; rentes 71 fr. 35€.

_ | Frankfort, 26,
5-20's fermes à s7E,

Londres, 26, 8 pan.
Sucre flottunt à 29<. 3d.

Liverpool, 26, Ip. m.

Blé blanc de Californie 10s, 6d.; rouge d'hiver
Os. 51, A Us, GA, 7 30,000 ts DIé reçus depus les der-
niers trois jours, 20,000 sont, d'Amérique.

Anvers, 56, 1 pu,
Pétrole tranquille. A

. Havre, 26,
Coton ouvert tranquille,

 

MARCHES DE CHICAGO

Par te Tétégraphe,

Chicago, Ui,
Fleur 4,235 à 6,75 pour extra du printemps.
Blé tranquille et bai ; ventesde No 1a Log et

1,02 comptant, ccheteurs en hov poor No 2,
Maïs tranquille ; No 2654 à Gite. inactive dans

Paprss-midi à 60 et 60} pour No 2, vendeurs eu
oct.

No 230%,

   

Avoine tranquille et baïssée ;
Seigle tranquille et plus bas; No 2 6se.
Orge languissant à 1.00 comptant et vendeurs

en nov pour No 2,
Roçus—8,500 arts fleur 3 109,50 mits blé; 59,000 do

mais; G00 do seigle ; 10,600 do orge 5 390cochons.
Chargements—17,000 arts fleur 5 121,000 mis bles

51,000 do minis ; 70,000 do avoine ; S200 do seigle ;
SW) do orge ; 1700 cochons.

 

 

 

MARCHE DE NEW-YORK.

Tétégraphe,)(Dir te

New-York, 25,
Or 1503,
Coton vendu de 26
Farine, marehé sans changement; reçu 17,008

Arts; ventes 8,000 gris aujourd'hui de 545 à 5,70
pour superfine de l'Etat et de "Ouest; 5.00 à 6,10
pour commune à choisie extra de U'Kiat; 5.854
6.5) pour commune à choiste extra de l’Etat et de
POuest; 6,00 à 6,10 pour R. H, 0.
Farine de seigle tranquille; vertes J&0 arts de

4,80 à 6.25.
Blé suns aucun changement; regu 9,000 mts ;

ventes 57,000 mts a L50 pour blane du Michigan ;
1.404 1,44 pour ambre rouge d'hiver de l'Ouest ;
1.15 pour vicié du printemps.
Meigle tranquille ; reçu 1,100 mts; ventes 800

mts de 1,05 à 1,08 de l’Ouest.
Avoine tranquille ; recti 30,000 ints ; ventes 22,-

000 mts de 51e a 54e pour nouvelle du Sud et du
Quest,
Lard ferme; ventes 3,800 qrts de 31.37 à 831,50

Pour uouveau mess.
Saindoux sans changement de 18je a 18¢ pour

fonduà la vapeur, et 1ÿ4c fondu au chaudron.

 

fed die pour Midling Uplawds.
 

 

 

MARTAGES.

Lundi malin, à St, Sauveur de Québec, par
révd, Père Lemoine, M. François Trépanier à
Mademoiselle Louise Charpentier, tous deux
de St Sauveur.

  

—A St Grégoire d'Aubert Gallion, le 24 du
courant, Anne Evolins, seconde fille de feu
William Dozer, cer,

—En celte ville, le 25 courant, après une lon-
gue el douloureuse maladie, M. l‘rauçois-Xu-
vier Pellerin, a l'âge de 33 ons et 7 mois.
Les funérailles auront lieu jeudi, le 28 cou-

rant.
Le convoi funèbre pariira de la résidence

de son frèré, No. 558, rue Ste, Marie, à 7 heu-
res, pour se rendre à l'église Notre-Dame et
de 1d au lieu de la sépulture.
Luz parents cL amis sont priés d'y assister

sans autre invitation,

—A Châteaugnay, le 18 courant, M. Francis
Laviolette, égé de 19 ans et 8 mois.

Le définnt faisse pour déplorer sa perte grand
nombre de parents et d'amis,

Une expérience de vingt années
prouve l’eficacité des Pastétles Pulmonatres de
Bryan contre In toux et l'irritation de la gorge

causées par le froid ou une tropgrande exertion de
organes de la voix; les orateurs et les chanteurs
en apprécierontl'excellence. L'absonce complète
d’ingrédionts délétêres rend les Pastilles Pulmo-
naires de Bryan, ou Pastilles pour la toux et In
voix, un remêde sûr pour la personne la plus
délicate, et elles ont toujours été estimées par
ceux qui en ont fait usnge. Vendues par tous les
marchands de médecines à 25 cents In boite,

35 oot. 292 À

La légation anglaise ici pense que le vapeur

ë ; ociales et poli-
tiques dansles colonies avant d'avoir entendu

servant de la jaunisse) en trois jours,”

Ohio, écrit ce qui sult: ¢ Les médecins me consi
déraient dans un état tre:

comuienciai A faire usage des Pilules anti-bilicu-

ses de Bristol. 11s appelaient ma malacie un dé-
rangement du poumon, et je souffrais de grandes

doulenrs dans le côté droit, qui étaient accompa
gnées d’uneforte constipation et une perte d'ap-
pétit presque compiéte. Un usage suivi de ce,”

Pilules nuit rendu ma santé, et je tes reconmman-

 

 

leurs,”

; Vendues à Mar tréal par Devins et Bolton, Lamn-
lough et Campheu, Lymans, Clare et Cie, Kerry

ral,
23 oet, on

 

ANNONCES NOUVELLES.

THEATRE ROYAL.
Re-engagement du la

CORPAEGNIE FREVOIESE.

De New-York,

Encore Trois Soirées ? ?

Méreyedis le 27 Ociobre.
Le Drame er 3 actes de

Lia tache de sang!
et la Comédie en 5 actos

LE SUPPLICE D'UN HOMME,
Loges 51,003 premières, 3) ets; secondes, 57

parterre 25 C15.
Portes ouvertes AT; levée du rideunta s pré-

cixes,
Onpeut se réserver des slégos au magasin de

mnsique de PRINCE, sans payer ertree,
ÆS-OU peut aussi procurer des siéges de

seconde classe au magasin de musique de M.
Prince.

 

  

  

MAGASIN DULOUVRE.
| 2798. Rue Notre-Dame.

McDONALD & Cie
Nouveautés en

 

SOI IS, RAS

HARILLEMENTS FAUTOUNE,

CHA UX, PLEILES

FLEURS, MANCHETTES,

DENTELLEN, LTC, 1710,

  

 

 

La Selle d Exposition de Modes de ent étahlis-
sement est maintenant ouverte,

B.—Robes ef munteaux faits aux demeur

pr dans les dernières nuvles de Londres et

de Paris,
27 ocr, 156)

   

 

an—M1

Acte concernant la F'aillite, 1869.
 
IN RE i

VICTOR LACHAMBRE, dv Water] ny conte

de Shetford,

Hauts.

Le soussigné recerva des offres À tant dans Ie £

sur les prix du l'inventaire, jusqu'à

Samedi. le 30 Octobre courant,
A Deux heures PM, pour tout le

FONDS de COMMERCE
Du dit failli, consistant principalement en

MARCHANDISES SECHES.

Kiles offres ne sont pas satisfaisantes, le tout
sera vendu par encan à Waterioo, MERCREDI,
le 3 Novembre prochain.

Pourles particularités s'adresser à

T, SAUVAGEAU,
Syndic Ofilctel,

Montreal, 23 oct, INA), Jd—=2u1

Acte concernant la Faillite. 1869,

Dans l'affitire de

MYLES SWEENY, dé la Gite eb dine District

de Montréal, épicier et conmierçant

Fan,
 

Le fuilli a fait une cession de ses biens anol, et
les créanciers sont, notitiés de s'assembler à sa
place d’affatres, 92, Rue Bleury, à Montréal, MAR-
DI, le 16e Jour de NOVEMBRIS P’'ROCIIAIN, à
Onze heures de lavunt-midi, pour reccvoir un
état de ses affulres et nonimer un syndic,

JOHN WHYTE,
Syndle ad interim

Montréal, “4 octobre 1878, hs—24

Acte concernant la faillite, 1869
 

DANS TJAFFATRE DE

VITAL CASSANT, de Moutrial, Coustructeur,

Fan,
 

Le failli a Galt une cession de ses biens à mot,
et les créanciers sont notiffés de s'assembler au
bureande MM, Jettd et Archambanlt, A Montréal,
LUNDI, le I5me jour doe NOVEMBRE prochain,
à Onze heures de l'avant-midi, pour recevoir un

état. de ses affaires et nommer uv syndic.

JOHN WHYTE,
Syudic ad tuterim.

Moniréal, 23 0tobre 1869, Lu—205

CIICAGO.
 

A VENDRE, un Billet de Première, de Mont-
réal à Chiengo, pour $12,00 en Trente Sous, Prix

régulier, $18.25 en or.
S'adresser à M. N. BEAUDRY, No. 41 Coto 8t

Lambert. c}--293  

“Pont guéri d'une congestion du poumon (le pré

Richard
M. Phelps,un machiniste bien connu à Pittsburgh

de à tous ceux qui éprouvent de semblables dotu- |

i

ros et Co, €1 167 ef autres droguistes en géné-

| Su avril,

 

 

ANNONCES DIVERSES

SERA EN VENTE
dangereux lorsque je ,

Cu

| JEUDI. LE 20 COURANT

TOUS LES LIBRAIRES
He lu d'rovince de Québec|

L’ALMANACH
D:

babe à Montreal jar
|

LOUIS PERRAULT ET CIE.
Cet Alnumach justement populaire est publié

cettennnée à 33,000 Copies. J i blication
na atteinte ce chiffre en Canad
recnell ancedotique et utile qui sit r
(RANTE DEUX ANNE de publie,

ACHETEZ-LE

AVEts.

 

1-70

   

 

      

J

|
|

| AVIS PUBLIC est parle présent donné que le

soussigné, Jean-Baptiste Livernois, comnrerçatil |
dela Cité de Montréal, fera application à Lt pro- |
eliuine Session du Sénat du Canada pour en obir-

nir en Bill de Divorce d'avec sa femme Lueie
Casavant dit Ladébancte, pour cuisse d'adultrre ;

el autres causes,

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS,
Montréal, 21 octobre Js, fin —242

 
   

  
   

 

| EMMAGASINAGE

EXEMPT DIE DROITS 0J EN ENTREPOF

Emmagasinage de première ekuse pour toutes

sor es de Marchandises dans ces vrandes Voñtes

de première clisse el vière des Nunu-"ros 5932, 7

a1 et a6, Rue S51, Nicholas,

Assurance basse, Frais modss,

Lutrepot, 30,

   

OVIDE STE MARTE,

Mon ivier,

Burest, No, 59, Rue St, Nicholas,

em—2I8N

  

Moctohre,

[Quelque elnme font & fait nouveau, niontr” peut

 
SENTE DIN

| FONDS DE BANQUEROUTE !
DANS D'AFIAIIE HI

|

|
| OURPIRRSE A ITAMILT ON.

Fata,
 

i Le sons ionvende, 2 Pena, a tant dans te ©

samedi ledu courant, an No S orae Rt Joseph

be fonds decommerec appartenant aux faillis ei-

dessus consistant en Ur assortiment considérable

de marehandises sèche -

Ft aussi le loyer du magasin ci-devant occupé

par les faillis Jusqu'au ler de Mai courant.

Termes de paremients. 3,6 & 9 mois ny ee biltets
chilossés, Ou peut exantineries nearehomnadises, en

né,

  

  
Siadressint au sous

| T.

i
Mont réal, gi oet, Is,

COMMERCE

Nouveautés en Jupes

SAUVAGEXT,

“yrilie Officiel,

dt 2058

 

 

Nouvellem nt ollertes en vente etre z

MeCLURTS X PIELASER,

JUPES PE ES poe 5s, ul,

 

DA HARPER
Vient de recevoir par 1a Vapeur GEIR

nithles pour des présents de noces :

Montres enor et ¢ 1 gagent,

Ornemieuts français,

Jeux de cartes feançals,

Chaînes d'ar, Bracelets,
Vendants d'oreilles et 6 daglettes en ou pue

ies,

NOTRE-DAME, Cathedeal Block,

 
ONVT UG. VE,

12 oct

 

 

HOTEL NOTRE-DAME,
No. ~t,

MONTREAL.

Fr. X. BOUSQUE

Lies VOYAgeUrs et touristes trouveront a cet of

«57. Rue Gaubrie

 

Propriétnire.

d'hôte ser toujours fournie des mets les pl
recherchés.

premier choix,
13 sept.

  

nou de JEANS HOTEL, informe su nombreuse
pratique et le public en général quil vient de

s'installer A HOTEL DU CANADA, à Montréal,
où I promet à tous ceux qui voudront bien lui

faire l'honneur de le puatronilser tout le comfort

possible ; sa table sera bien fournie et le service

«promptement ec poliment fuit; ses liqueu

ct oigitres seront toujours de première qualité.
HONORE JEAN,

oN

 

Gxeptembre.

H. CORRIGAN,
- 1+- - .

SHARKRHSPEARE
7i, Rue St, François-Xavier.

GUUTER de Midi à {heures—HUITRES eui-
tes L'ordre—Un assortiment choisi de VINS, de

LIQUEURS et CIGARES, et Ia célèbre BIÈRE
de Dow,

Smad 150,

 
fiu-—160

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 90, RUIS SIL JACQUES,

(Près du l’alais de Justlee,)

MONTREAL.

Fameh de midi trols a heures lâe.
Diner à toute heure 2e,
Meilleurs contestibles et liqueurs de prenière

qualite,
Ouvert le matin à Parrivée des bateaux de Que.

bee etaussi aux heures de l'arrivée des convois
de tous les chensins de fer,
ajuin,

   

aut-< 73

  
OF VRAGES FRANÇAIS EN LAINE PH !

BERLIN,

Lu première fois anjourd'hui,

PANTOUFLES,

IMLAPEAUN,
COUSSINS,

CILAIRIS, ete,

XONTAGS,
CIHALES de béjeuher

«( MANTRHAUN.

|
|

|

Lu prenière vente de cent dotznttes de COR-

SECTSJs 00dpaîre, Dans quelques jours, on

enoffrivie Ut entre tot ie 1s.640 10 quatre

 
VETÉSDENTS DE DESSOUS 

| Bureau de l'Assurance Mutielle.
de la Cité,I

| Les membres de cette Compagnie sont notitiés
{qu'une répartition de TROIS par CENT a été dé-
clarée sur leurs billets de prime consentis à la
dite compagnie, pour l’annéefinissant. le fer Oe.
tobre 1869, laquelle répartition est payable Immé-
diatemient au burean de In Compagnie, No. 2, ca.

St, Sacrement, Montréal,
Par ordre du Bureau de Direction,

ALFRED DUNMGUCHEY,
SecTrés,
any16 oct,

Société Mutuelle de Construc-

Pour Dantes ot Dental

tnvert aujourd'hui

LOT $SPF£CLAL

Bestieotpeau-dessous des prix régulier

 

COLLETS DIE DIÉMOISELLES,

1, 102415, Zee gl, Dsse 

ROLES DES NUTT, Ss 0d, ds Bil, Os, Bal,

COULETS DE DAMES, retroussés
hd, et Is.

chi sollieite une visite,

RUE NOTRE-DAME, go
unl

frilles et tra

a

 

   dis Hs td, 5

Hu,

 

tion de Montréal.

L'assemblée pour fn NEUVIEME APPRO-
PRIATION qui sera secordée an plus hat son
missionnaire, aura lieu, MERCREDI, le DIX
NON TBR Eprochain, a sept heures et demi du
soir, dans In SALLE de 1°AS=OCLATION de tn
LIBRAIRIE MERCANTILE de Montréal, ue
St, Bonaventure.

 

 

 

Recrétaire-Trésorier,
Montréal, 22 octobre Is, 2

Le ‘ Canadian Mlustrated News.”
TOURNAlL HEBDOMADAIRE, d'événements

courant, Littéraire, Science et Art, Agriculture el
Mécanique, Mode ot Amuseinent,
I'ublie tous les BS anedis;, a Montréal, Canada,

par Ge

Souscription d'u
les feuilles...

CLUBS:

Tout Club de cinq souscripteurs envoyant une
somme de HA at va droit à sIX_ copies pour Un un.
Les souscripteurs de Montréal seront servis par

es porteurs, Lorsque le Journal sera envoyé par
ln malle, l’éditeur paiera d'avance los frais de
poste, Les remises par ordre du bureau de post
oules lettres eurégistrées sont au risque de l’édi-
teur,
Annonces reçues en nombre limité à 15 centins

la ligue payables d'avance,

   

     

 

1.00 par année.
L0 continus.

 

    

   

LIGNE DETRANSPORT DU NORD

NEW-YORK ET MONTREAL.
Vie 4 ROUSES POINT?

ENTRE  NEW-YORK ET MONTREAL.
Vian CANAL CHAMBLY.

AUSSI,

 

CAPITAL INCORPORE, $200,000,       À 5

Per

CORPORATION DEMONTREAL
AVIS PUBLIC

Est. par les présentes donné que le Maire, les

Hehevins ntles Ciloyens da la Cit* de Montréal
s'Adresseront à la Législature de la lroviner de
Québec, à sn prochat «e ses:lon, pour demander
un acte d'umendement aux divers Actes d’Incor-

poration de la Cité de Montréal, ou y relatifs, afin
d'obtenir de nouveaux pouvoirs pour In «lite Cor-

peration.

Par ordre,
CHR, GLACKMEYER,

Greer de tn Cité,

Bureau du GreMer de In Cité,
Hotei-de-Ville,

Montréal, 21 oct. 1300. 1a. cfps-200

LH, CHARTLEBOIS, exposition Provinelale tenne à Montréal, en Se
tembre 1568, pour la confection :
MOULINS A COUDRE DE SING ELI manufuctu-
rés dans la Puissance du Cannda,

ment qu'il a reçu, annonce respectucusement à ses
nombreuses prot]

et varie de

que provenant des meilleurs

. Desbarats, :

MACHINES À COUDRES

PSIES
À

OULINS A VENDRE. —Le PREMIERTPHIX
n été recordéid L LAWLOR à la dernit

 

    

  
  

  

des meilleur

Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ques etau public en généralqtil
à toujours en mains un assortiment considérable

MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CIAASSE tant de sa propre manufaetu

abriques des [tat
ayant tous les dernières améliorations et

ssotres.  larini lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures

 

Un    

 

Le do HOWE do do do
Le do ATNA do do do
Le do FIORENCI£do action reversible,
Un nouveau Moulin à Navette, avec tale, prix
830; aussi un nouveau moulin elliptique à l'usage
des fataiiles, Construit sur le principe de Wileox et
Gibb, prix (avec table complète) #23, Moulins
pour fil ciré A. B.eb C.
Je garantis tous les moulins faits par motcomme

supérieur sous tous les rapports & ceux de tout
autre manutacturier en Canad ’ai des certificats
de tous nos prineipanxétabilss ents manufuetu-
riers et dex meilleures familles de Montréal, Qué-
bee, et de St. Jean, N. B. altestantleur supériorité,
Mn longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état. de vendre des Moulins à Coudre de I're-
mière Classe de 20A 830 pour cent à meilleur n
ché que tout autre fubricant dans Ia Puissance.
Joffre en conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujet,
Un escompte spécial sera alloué au clorgé etaux

institutions religieuses,
Bureauprincipal : 365, rue Notre
Manufacture : 4%, rue Nazareth, al,
Suceursnle: 22 rue St, Jean, Québec : YR rue

King, St. Jean, N.-B, ct 18, rue Prince, Halifax,

 
  

 

   

 

 

 

  

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et
améliorés à In Manufacture, 4%, rue Nazareth, et a
la boutique Auedersne du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal

n° J.D. LAWLOR,
365, Rue Notre Dame,

8février 1865 an—T4

 

Le soussigné annonce au public qu’il est dé-
ménagé nu

No, 227, RUE ST. GEORGES

où ll continuera À tenir un assortiment des MA-
CHINES A COUDIREcélèbres de IRWIN et Cie.
qui ont remporté les prix suivants :

ler prix A Exposition de Kingston, 1863; ler prix

Exposition d’Hamilton, 1861; prix extra et uni.
ue à l'Exposition de London, Ont, en 1865; prix et
iplome à l'Exposition de Montréal, 1865; prix
Xtra pour le meilleur moulin à coudre pour les

amilles À Exposition de Toronto en 1866; Ier
rix pour le meflleur moulin pour toute sorte d'ou
rages} Exposition] def Kingston, 1867, et en 1868 à
Montréal, Aussi, toute autre espèce de Mowlins,
M. Desrochers se charge de la réparation de

oute espdee de Machines & Coudre,
P. B, DESROCHERS, Agent,

227, Rue St, Georges.
Montréal, 20 Nov. 1868, aa—l  

Acte concernant la Faillite, 1869  DANS D'AFFAIRE DE

HOUN CLARKE de ta cité de Montréal, opis

Cu, !
Farr,

Une feuille de dividende a été préparée, sujetle |

à objection jusqu'au NEUVIEME jour de NO-"

VEMBRE SGH, après quoi te dividende sera payé, |

T, 5. BROWN, |
Syndic,

Montréal, 2} octobre Iso, bs—201
  

- !

(CTK CONCERNANT LA FAILLITK, 1869

Vans l'autre de

EDWARD HANDLES de la cits de Montréal,

cotinercanl,
: Failli, i

Une feuille de dividende a ét6 préparde, suietle

Xobjection jusqu'au nenvièmejour de Novembre
Est, après quelle dividende sera payé.

TS BROWN.

Syndie.
las=---2#h

Acte concernant la FaiHite de 1569

DANS D'AFFAIRE DE

AL MCDONALD & FILS, de Montréal,

Fats,

Montréal Zh octobre Is),

|

Une première ét dernière feuille de dividende

aété préparée sujette a objection jusqu'au DIX-
LMEjour de NOVEMBIEE prochain, après quoi

les dividendes seront payés.

JOUN WHYTE,
Syndic Ufficiel,

bs—201

 

 

Montréal, 20 octobre 1569,

Acte concernant la Faillite 1569.

DANS L'AFFAIRE DE |

JON FERON, de Montréal, \
FAILLE

Une premlère et dernière feaille de dividende n
été préparée, sujette à objection Jusqu'au DIX-
LÈME Jour de NOVEMBRE prochain, nprès quoi
tes dividendes seront payés,

 
  

JOIN WHYTE,
Syndic Officiel,

bs—201

 

Montréal, 20 octobre 1569

Acteconcernant la Faillite 1569

DANS L’AFFAIRE DE

GW. REICHLING, de Montréal,
FAILILE

 
Une première et dernière feuille de dividende

a été préparée, sujette à objection jusqu'au DIX-
MEMEfour de NOVEMBRE prochain, après quoi
les dividendes seront payés.

JOIIN WHYTES,
syndic oflicie|

bs-201Montréal, 20 octobre 1560,

Acte concernant la Falllite 1869

DANS AFFAIRE DE

FRANCOIS-XA VIER CUSSON, Carrossier de

Montréal, Fant

  

Le Failli m'ayant fait Une cession de ses biens,

ses créanciers sont notiflés de s'assembler à sn
place d'affaires,en In Cité et le District de Montréal,
Rue St, Joseph, No. 113, MERCREDI, le DIX-
HÈME jour de NOVEMBRE prochain, à TROIS
Heures de l’AprAs-mldi, afin de prendre commu-
nication del'état de ses affitires et de nommer un
Ryndie

T. SAUVAGEAU,
Hyndic provisoire.

Montrént, 21 octobre 1869, bs—291
 

ON PEUT SE PROCURER LE

COLLET PRINCE ARTHUR
—CHEZ—

ROBERT SHATH
10, Rue St. Joseph}

35, GRANDE RUE ST. LAURENT,
MONTRFAL.

Boîtes de Toilette pour L'unes et Messieurs,

Compagnons et Boîtes à l'ouvrage de Dames,

Les \dns, liqueurs et cigares sont de

cm—2

MAN}les nouvelles marchandises suivantes, conves

Horloges Françaises,

Uni assortiment d'Epluglettes ot de Pendants
d'orellles en or pour Dames,

Ungrand assortiment d'articles plaqués,
Lunettes d'Opéra,
Vases et bouteilles de tolletts,
Toutes sortes d'ornements de fantaisie nou-

vuiuux et élégants.

ur

N'oubliez pas da pdacs à la nue dine L'arnante de DL A, IIARPER, No. 267, Mis

Montres et Horloses néparées par ut hortorer français de première classe, M, J. BL LE<

231

HOTELS & RESTAURANTS. ANNONCES DIVERSES

 

, Courses au clocher de Montréal
| huwrence Hall, Jeudi, le 1(euurant, on n résolu
ane John Crawford, der, prendrait te fauteutl, et

a. Laue IL Hogan, Ger, serait nommé Socrétaire-
Trésorier sonHlissemient tout le comfort désimable, La table Présorier des Courses au Clocher de Montréal.
No. L Que En Coupe de lt Course serun artieln
urgent de la val ur d'à peu près HW), Les che-

Vaux devront avoir été régulièrement dressés
petidunt ln saison, être baud fide la propriéte de

us

M I ONORE JEAN, de Cacotun, pro- nombres dûment qualifiés, avantle premier Des

141, udre de lu Milsou connue sous le |tObre courant ect'être montés par eux. Pesanteur
“te 105 livres, entrée, 510, In moitié saerlité, à peu
près miles dans les bonnes places de chasse.
No. 2 Que ln coupe du Fermer seraune bourse

de Slouverte À tous les chevaux appartenant
bow plie avant le ter O tobre courant aux ulti

 

vateurs de lsle de Montrént, et devant être mon-
tés par des cultivatenrs, Entrée 53, lt moitie
sacrillée, À peu près Z mtlies dns les bonnes ple-
Les de chasse,

rs

Nu. 3, Que la Course au Clucher sur In pelousu
solt un article d'argent du la valeur d's peu près
L200, ouverte à tous les chevaux qui ont été bic.1
ctrég tlièrement dressés pendanc la Bison, étaunt.

 

bond Jide ln propriété et étaut montés par des
membres dament qualifics avant le ler Octobre
courant, et qui n'ont jamals gagndé une course de
hales ni auenne course au clocher, Entrée $10,
li moitié saerittée. Pesanteur pour ceux de 4
ans, 10 polds du 10 1bs; 5 ans, 11 polds de 11b.; 6
aus et au-dessus, 11 pokls de 6 1bs, Les Juments
stiles chevaux hongres entrent à 4 1bs. À peu près
2 anilles dans Jes bonnes places de chasse,
No, 1, Que Phandicap ouvert solt une bourse

FW, Entrée F224 In moitié sacrtice, in moitié de
argent donnés pour une marches ‘La coupe de
Ja course” Les pesanteurs déclarées à 5 Pomle
four preéeddn la course, au St, Luwrence Hall,
No, 5 Toutes les entrées doivent Gtrefdtes par

“erit, Fous enveloppe, adressées an Secrétadre, au
St Luwrenee Hall, avant 4 heures p. ni, le jour

brecédunt celui de la course, Indiquant l’âge, les

cout urs, ete,

 
  

 

    

No. 6. Que les Commissaires suivants solent
Hommes i—Le chef, A, W. 0'Gilvie, ¢er, MPP,
Joseph Hieksou, éer., 11. Hogan, éer., et que lord
Alexander Russell soit nome Juge, et que te ra-
pitalne Gore donne le signal du depart
Surpit-ndants de la course, FL W. 14 l’enton,

cern et AL WL Alloway, fer,
20) vetoere, 2

PHARMACIE.

I. I»AVIGNON,
CHIMISTE ET DROGUISFE,

A à vendre les Drogues ct les Préparations
Chhniques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et. autres articles de toilette.

Les ordres des marchands de In campagne sont,
2UlÉs Lrès promptement et À des prix excessi-  exée

venient réduits, pour ARGENT COMPTANT

Dépôt pour la

Poudre à Boulanger de D'Avignon.
Agence Canadienne pour

L'ONG VENT ECLECTIQUE

ET

La Poudre de Santé de Derome,
DISPENSAIRE DE LA CITÉ:

WUE NOTRE DAME
(Vis-d-vis J. MUSSIEN,)

Montréal, 17 avril 1569

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX
gs du Dee Ayer,

Pourdonner aus cheveur leur coutewr

et vitalité naturelles.

(Est un article de to-
lelte qui est à la lois

agréable, pur et propre à

la conservation des che-
veux, Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à lenr

état primitif, avec le bril-

lant et la fraicheur de la

Jeunesse. Cette préparation à la vertu de don-

nerde la force aux cheveux, de les empêcher

de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves, Rien ne peut restaurer les

cheveux quandles fullicules sont détruites ou

gâtées Ce qui reste peut être conser-
vé par l'application de ce liquide. Au lieu de

sälir lescheveux comme certaines préparations,
il les tient propre et leur donne de la vigueur.
En en faisantusage de temps à autre, on em-

pêchera les cheveux do tomber ou de grison-

ner et conséquemmentla calvitie.
Comme il ne contient aucune de ces subs-

tances dé¢létéres qui rendent cerlaines prépa-

rations dangereuses pour les cheveux, le Res-

taurateur ne peutque leur faire du bien et non
du mal. Si on l'emploi simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE,
rien autre chose ne peut être plus convenable,
Ne contenant ni huile niteinture, il ne tache

pas même le coton blanc, et cependant dure

longtemps sur les cheveux en leur donnant un
beau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. JF. C. Ayer & Cie,
Chimisto pratique, Lowell, Mass.

PRIX : — 81.00. >
HENRY SIMPSON & CIE, MONTREAL

Agents généraux,
cfps—as—I88

 

 

17 Juin *s80.

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux Contracteurs et Constructeurs.

 

 

 

Le soussigné a maintenant en vente un assorti-
ment de PIN SEC, de PRUCHE, d'EPINETTE
blanche, de toute espèce de bols dur, de MA-
DRIERS, de PLANCHES blanchies et embou-
vetées, LAMBOURDES, LATTES, BARDEAUX,
etc, pour construction de Maisons et autres ou-
vrages, en entrepôt et sclés sous le plus court avis.
Ceux qui auraient besoin de ces bois feront

blen de venir me voir avant d’acheter ailleurs, vu
que mes prix sont très modérés.

WILLIAM HENDERSON,
Rue Bt. Constant, Rue Oliver, Bassin du Canal,

un peu plus haut que le Pont Wellington, et sur
le grand Qual vis-a-vis ’Eglise Bonsecours,

17 juin. fm—188   
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MErcrEDI, 27 Ocrosre 1869. : LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. Vorume XVII. No. 294,

 
MEDECINE
 

LE

REMEDE DOMESTIQUE
POUR LE RHUME

DE

GARDNER,
Est une préparation dont les mérites en soula-

geant immédiatement le Rhume occupent une
position supérieure, et son gout agréable ainsi que
sa composition inoffensive engagent le proprié-
taire à l’annoncer et à l’offrir au public comme Un
des meilleurs remèdes pour le rhtene.

Il se trouve en boutellles de 25 et 50 centins.
Onpeut se le procurer chez les droguistes et les

commiorçants en génétal dans toutes les parties

do la Puissance.

J, GARDNEIL, Chimiate,
457 Rue Notre-Dame,

Montréal,

Seul propriétaire et fabricant.

Désinfectants Caloriques Patentés

DE McDOUGALL,
Pour EMPEUHER LES MAUVAISES ODEURS

ET LES LMA NATIONS PUTRLDES,

Sout les MEILLEURS eu MOINS COUTEUX

DESINFFUTANTS pour purifier les CABIN ETS,

CLOAQUES, EGOUTS, CHAMBRES de MALA-

DE, ete, ete, dontl'usage soit répandu dans tout

le service de Sa Majesté et dans les principaux

Hôpitaux.

Divers Certificats :

COMPAGNIE D’UMNIBUS DE LoNDRES (Limitée,)

Bell Lane Depot, Londres.

Monsleur,—Aprég avolr examiné soigneusement

BUREAU DE PosTE, Montréal, 17 Mai 1889, DOUTRE,DOUTRE & DOUTR

 

Distribuées| MALLES, ; Levies

A. M. P. we ONTARIO,

8.01... lOttawa,p. chemin de fer(a) 7.0 6.00
BU... Province d'Ontario..... (a) T4 6,30

 5.15 Rivière Oltowa p. vapeur. 6.0..
i

QUEBEC,

{Chemin de fer Arthubaskn

  
   
  

 

  

 

  
  
  

  

   

  

 

  

  

    pendant longtemps l'effet de votre poudre désin-

fectante sur l'atmosphère de nos écuries, et le ré-

sultat sur la santé de nos chevaux, notre Compa-

gnie n donné des ordres pour qu'on en fit usage

duns toutes nos Ecuries.

Cette Compagnie fera un épargne immense en

préservrnt ses chevaux qui sont au nombre de

6,000,
(Rigné,)

ARTHUR MCNAMARA,

Nous, Ussigués, Médecins Vétérinaires et au-

tres, avons adopté l’usage de InPOUDRE DÉS-

INFECTANTE de McDOUGALL pour nos écu-

ries et en recommandons l'usage. Ses qualités

propres à sécher le pavé, à adoucir l’air, et détrui-

re tonte vapeur nauséaboniles, sont très remaur-

suables, JOHN GIBSUN,
JUHN LAWSON,

Médecins Vétérinaires, Manchester.

John Greenwood, Propriétaire de Carosses et

Urmnibas, (employant AV ehevaux,) Manchester,

et dix autres Médecins Vétérinsires et commer-

çants de chevaux,

A vendre en caques et en paquets.

LYMANS, CLARI ET CIF.
171

(Signé),

8 juin.

 

COMMERCE
BOTTES ET SOULIERS

FAITS A IA MAIN
conutamn eut chez BRODEUR et DEAUVAIS,

274, tue Notre-Dame.
 

Nous sommes ntalutenunt prèts à fournir à nos

amis ct au public des Hottes ct Soutlers COUsUs à

In malin, faits avec les meilleurs matériaux et de

boys ouvriers, de sorte que NOUS POUVONS garantir

pos ouvrages comme de première qualité, Nous

ferons aussi à ordre toates espèces de botles et

souliers pour dames, muessieurs et enfants sous le

plus court délai. Nous avons choisi quelques lots

de Bottes Balmoral pour dames que nous ven-

drons au prix coutant pour laure pluce aux mar-

chandises d'automne.

Veuillez bien visiter
CXAMINET VCOUS-INCINES,

BRODEUR ET BEAUVAIS,
sSuccesseursde J. et T. BELL,

273, Rue Notre-Dame.
Montréal.

juin. 188,

Indépendance ou Annnexion.

notre établissement et

 

M. JOHN O'REILLYremercie ses nombreuses

pratiques et le public en général de la part d'en-

couragement qu'il en a regu depuis diz ans, et sol-

licite - € nouveau leur patronage à son nouvel

Etablissement où Il continuerm, comme par le

passé, a prendre des Photographies Coloriées ou

non Coloriées pour $1.00 In douzuine.
ue l'un vienne soi-même juger de mon Art,

JUIIN O. REILLY,

No. 171, Nue Lagauchetière,

Entre les Rues St, Urbain et
St. Charles Borromée.

17 pov. 186s aa—s

Le Bois de Lit Patenté de Whiteside

est le plus comfortable, le plus propre et leplus

durable qui soit en usage. Prix: de $3.50a FU.0U,

LE LIT de CAMP PATENTE de WHITESIDE

est un lit et bois de lit combinés, convenable pour
les Hôtels, Hôpitaux, Pensions, Ecoles, Iixeur-
sfonnistes, etc. Aucune maison ne devrait s’en
passer, vO que ce sont les mietHeurs articles en ce
genre.

LE SÉCHEUR DE LINGE PATENTÉ DE
WUITESIDÉ

Est un article de ménage indispensable, oceupe
Imoins d'espace, tient plus de Huge, est plus léger
plus durable et moins coûteux qu'aucun autre.
Carrosses et perambulateurs pour enfants, aux
derniers goûls, de notrepropre manufacture. En
magasin, toute espèce de matelas que lon mnu-
nufacture a ordre, chez

 

WEITESIDE,

ENTREPOT DE ROIS DE LIT PATENTES,
156, Grande rue St Jacques pres Hotel Ottawa,
17 Août 23.
 

GLACE ! GLACE ! GLACE !!

Le soussigné lhonne ir d'informer le public
Qqu’ayant considérablement agrandi ses GLA-

CIÈRES, 11 pourra, cette année, fournir de la
glace à un plus grand nombre de consommateurs

que par le passé.
Pourles prix s'adresser à

JUSEPH CHRISTIN,

149, Rue Sanguinet.

 

ler mal. Jjno—113

ENSEIGNE DU MARTEAU.

FERRONNERIES,
POELES DE CUISINE.

POELES DE CUISINE pour bois ou Charbon,
avec Réservoir en Cuivre et Réchaud pour As
siettes, &c.
POELES DOUBLES, &c., &c.
COUCHETTES EN FER, avec un Assortiment

Général de Ferronnerie.

BALANCES, BEECHES, FOURCHES, &c.,

 

REFRIGERATEURS,
## VIEUX POELES PRIS EN ÉCHANGE

. G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
1m—145,

Bazar St. Jacques
PORTE VOISINE DE L’UTTAWA HOFEL,

ler Mai 1869.
 

 

Joujonx Articles de Fantaisie
Vases sacs
Decalcoma:ia Couleurs
Transparents Feuilles
Fleurs artificielles, Bouquets toujours en mains

et faits à ordre. Leçons privées donnée . dans les
Arts susdits.

Unasso8timent de choix d’Articles de Fantaisie,
Bijcuteries, etc.

T. 8. MILLER;
2 octobre. 288
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| ETATS-UNIS, Ï
lAlbany, Boston, Buflalo, |
| Burlington, N.-York, &e

. l'ond & Portland...
États de l'Ouest...

| c
| ‘prendcelle de T.-Neuve.

i

||  

  
  

INDIES OCCIDENTALES, ;

Lettres, &c, payées d'iuvance rid New-)
York, sout expédiées chaque jour à |
NewYork d’où partent les autres
mailles,

Pour Havane et Indes Oeccidentales,
vid Havane, tous les Jeudis Pl. M.

Pour St. Thomas, les fides Ucelden-
tales et Brézil, le Zstmne jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE, |

Par In Ligne Canadienne, Vendredi...
Pardo Cunard : vid N.-Y., Lundi........ ...
Par Brème (si l’adresse le i
comporte) vid N.-Y.....- Mardi... 2000

a) Les sacs de la malle pourles chars pour Onta-
rio sont ouverts de S.10 a.m. 4 7.10 pan,

Do do pourJ.P.R ouverts jusqu’à 1,40 p.ra.

|

 

 
Leslettres enregistrées doivent être déposées 15

minutes avantTa fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10,30 A.M., 1.15, 5.46 et 9,00 P.M. Le Dimanche à
9.00 P.M.
 

_PHARMACIE.
DISPENSAIRE DELA CITE.

Vis-A-vis M, Titos. MUSSEN,

No. 252, RUE NOTRE-DAME.

Le soussi né, (dernièrement el pendant plu-

sieurs anné nez MM, LYMAN, CLARE & CIE.)

prend In lib té d'annoncerà ses amis et au pu-

blie en général, qu’il à fait Pacquisition du fonds

de l'établissement susdit et réecemment sous fa

conduite de M. Z. Fortier.
Les affaires serunt conduites sous la surinten-

dance personnelle du soussigné, et un assortiment

choisi de

DROGUES ET DE PREPARATIONS CHIMIQUES
les plus pures sern constumment en maine, 1
compte pouvoir mériter le patronage des amis

actuels de l'établissement, ct espère ainsi s'assu-
rer une part dans la confiance et l’aide du public,

Son assortiment de
Parfumeries, Brosses à Cheveux, Brosses

à Ongles et à Dents, et autres
Articles de Tollette,

sera de qualité stupé; eure, bien choisi, et À des

PRIX TRES MODERE
J@t- Les prescriptions seront préputrées avec

soin.

 

  

J, EUGÈNE D'AVIGNON,

Licencié du Collégé des Médecins et Chirurgiens,
Montréal, 17 avril 1569 a a3

NEVRALGIE.
Un remède sûr et certain pour les douleurs dan

ln mâchoire, le figure, le cou, ete,
On le trouveraaussi très elficitee pour wand tiorer

la digestion lente, lu perte d'appetit, ete.… ete.

BAUME PECTURAL de MARUDE de GOUL-
DEN,

Un remède inappréciuble et infallibie pour les
toux, les rhtumies, la toux criante, ete, ete.

Préparé seviement par

 

  

J. GOULDEN,

Pharmacien,
(Pros le marche),

157 et 179, Grande rue St. Laurent.

Venant d'arriver par le “ Moravian,”

HYACINTHES, TULIPPES, NARCIS-
SES, CROCUS, GILAIEULXS, GOUTTES DI

NEIGE, ete, ete,
Hyacinthes rouges, blanches, bleues, jaunes et

noires, (Un assortiment de chofx), herbes d'hya-
ecinthe, mousse sèche, herbes sèches, ete.

Le soussigné estaussi agent pour la vente en
gros et en détail de Savon Désinfectant Carboni-

  

chiens,
JAMES GOULDEN,

Pharmncier,
(Près le marché),

177 et 179, Rue St. Laurent,

oct. 279

St.Lawrence Drug Hall,
COIN DE3 RUES ST. LAURENTet STE.

CATIIERINE.
 

Un prite une atfention spéeinle à la préparation
des prescriptions de médecins et les recettes de
famille.
On peut avoir des médecines à toute heure du

Jour ou de la nuit en sonnant la cloche,
Ungrand assortiment de parfums de Lubin,

peighes et brosses, médecines patentées, bois
pour teindre, ete.

J, D. L. AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent.

Assistant de In Compagnie dex Pharmacions de
Londres, Associé de fa Saclété Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. Licencié au Collfge des
Médecins et Chirurgiens, coin des rues St, Lau-
rent et Ste. Catlicr.ne Montréal.

4 Juin 1869. na—172

Sirop de Gomme d’Epinette Rouge
Pour le Rhume, la Toux etl’Asthme.

Prix: 25cts par boite,

 

 

Vinuigre de toilette (perfcetionne)
de Gray

pour In Tollette, le mouchoir et le bafu. Les pros
priétés dè ce vinalgre sont tonlques, rafraichis-
santes et antiseptiquer, Prix, 25 cts par bouteille,

 

UMBRA DE GRAY

pour ia restauration des cheveux gris à leur état
naturel, Prix, 25 cts, par boutelile.

HENRY R. GRAY,

Pharmacien,
144, Rue St. Laurent.

(Etablie en 1839.)

N.B.—Les Médecins et Etudiants en Médecine
sont respectueusementinformés qu'on nrecu:
Les Forceps de Simpson et de Churchell
Les Trousses;
LesBoites à Dissection, ete, ete, 

J. DCR, 4. D,—B.C.L.

TRANSPORT DES MALLES| AVOCATS & NOTAIRES

J. BTE. D. L.L.B,

AVOCATS,

30 nov. 1383

  

HONVTRENL,
ler juin,

AVOUATS,

JAM IEM| No. 57,—RUE ST. GABRIEL— No 57
na—lg

| LORANGER ETLORANGER

aita—1ts

IT. S. COTE,
Avocat, Le Le B.

VIGNo. 20, 1

7 Reply

ST. VINCHEN'F,

MONTREAL.

M, Cove suivrales Cousde St Jeand'Ibervilte.
aa—23

A VENDRE ET A LOUER

ILOTS A BATIR
A VENDRE.

Quite magnifique PROPRIÉTÉsituée au coin
des Rues Sherbrooke et St, George, entre les

Rues St, Urbaiu et Bleury, connue sous le nom
de # PROPRIÉTÉ DE PLATT,” est maintenant
offerte en vente en LOTS A BATIR. Plusieurs
de ces Lots commandeut les meilleures vues de
la cite.
Cette Propriété estcommuée, et le Titre rendu

 

 

 

 

 

8.0H......|__elTrois-Rivières. _ ‘ parfait par Acte du Parlement
Mol... Do Caug. et Hemmingford 390, Rue St. Vincent s'adresser à

iChemin de fer Montréal, : A. SKAIFE

, Sherbrooke et I, Pond... Th - Le 3
so 2.00 chhert ose pu chemin MONTRÉAL. 117, tue St. François-Xavier.

8.00]......| defereta l'Es 45} novembre 1868, an—11 3 mal fm—145

s.u|. she de Québec Psvapeur | . __- _ Len 100 = | Lo 2 LL ratae
Chemin de fer Richmond

Boot. et Québec..….…...... eerie teens ; 7,060 M. LA N sE \ 7

10:00 “Do St, Jean et Rouse’s lt... 3.30 | FRAMBOISE, A ENDRE.

shetlord et In Jouction du | au! AVOCAT, Des b , = Union Jacks. G

1000/2000 + chemin de fer Vi.-+100002 000:RNA 95 pr pT EE es Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-

| . -, ne i \ No. a2, PETITE RUE ST. JACQUES, ; dron, Poix pour Toit, Étoupe, Corduge, Agrès

| MALLES LOCALES, i | 21 nov isis an—l12 en fil d'Archal, Canevas, Huiles, Pelntures,

9.30 ,.. . Beauharnold.............. Lo TOOL - - Étamineo, Lampes, Sulif, Croutchone, An-

Chambly (aussi 6 a.m) et St MOUSSFAU & DAVID eres et Chetan
11.001, ..... JOBRITE ass cu0e res n scene e 0000. 200 ot ‘ . = a . PRÈR

[Coutrecanr, Varenhes et ! AVOCATS, P. 8 moss ET FR on

od Ferchdres... oo...… Ce “a SOU CINTA 2 ap 10, Rne des Sœurs-Urise
11.0 Côte St, Paul et Tannneri No. dû, RUE ST, VINCENT > No. 36. Mantréal, 9 Juin 1869. 177
jo... |_ Quest...........….….…. _ LL 21
11,001 5,13 Huntingdon ., — _
«avi 5.15 Lachine .... J, A, MoUssEAU, t. . DAVID. A TLOUER.
JO... :baprairle el St, 25 nov. Iss, na—là

HL eee NowGlasgow, Sanitau Ré- ; | TAN Dans une localité centrale de cette ville deux

TO 5.15 collet et Terrebonne... . 7.00... DORION. DURION & GEOFFRIQN beaux uppartements dont l’un pouvant servir

8.300 5,00 Lotnte St. Charles.in sn 5. AVOCATS comme bureau, et l'autre comme chambre à cou-

8.0. lets finerase T0 200 | ,. ce cn cher. Ces chambres seront louées ensemble ou

as Stier ne, Ste Rose et Ste wo No. 13. RUE ST, VINCENT, No. ‘V3. séparément, et seront meublées où non suivant le
2,451 Thérèse... TA. > A ts

re 285, Jenn et Station AU DEUXIEME. g>vkdulocataire. .
8&1, ..... mand .. eres LHux. A > Lo. Hadre ser su No. 96, rue St. Laurent. one

Prois-Hivit SHoxn. A, A. DORION, G. BR. 23 sept. jno—289

sueLuNOR Vv. P, W. DORION, Eck,
PROV. MARITIME | C. A, GEUFFRION, Eur, -

i «A SE ! 12 Juin 1507 Jno—62
FR cove. NL Brunswick et 1sle Po I. . i 1.15 - _ COMMERCE

| (17H -
vere Halifax, N50 Li GUSTAVE A. DROLET

| i Chaque madle pour 1a wn TRADEsoeur fie i 2 : - i 7 A «
fe. d'os, se fuit Pespédi- AVOCATS,
tion à lurrivée des vi- N 30, Rue St Vi a

(peurs de New-York, € NO, JU, vue SL. meent,
7.00 CAUCHON, FRERES,

Manufacturiers de

HACHES ET IDOUTILS
USINE A CHATEAUGUAY.

 
\ Barean :--No. 74, Rue McGill.

 
Toutes personnes sont averties de ne pas se

servir de la marquede commerce ci-dessus, atten-

du qu’elles seront. poursuivies dans In plus grande

rigueur de la loi,
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SPECIALITE D’ARTICLES
EMPLOY ES DANS LES

Maisons Religieuses, Séminaires, Lycées,

Collèges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs,

Ont Passortiment le plus complet de Livres
Classiques, Papiers, Cahiers et Modèles d’Ecritu-
re, Rézistres, Poitus-Plumes et Plumes Métalli-
ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains
à encheter, Matériel de Bureau, etc.

ARTICLES DE DESSIN,

Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine,
Pastels, Conté, ete, Règles, Equerres, Estompes,
Gonimes Elastiques, Eticres Ur et argent. Pin-
coaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé-
muitiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, létudes de Figures,
Oruements, Modèles de Broderies en laine, etc.

CARTES GEOGRAPHIQUES,

Les cinq parties du Monde, Mappe-Monde,
France, Etits-Unis et Canada. Ces cartes sont
vernies, collées sur toile et montées sur rouleau,
Les commandes paru poste sont exécutées avec

ponetualité,
J. B ROLLAND ET FILS,

Rue St, Vincent, 12 etl

 

 

  

 

17 sept.
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No. 15, Rue St. Urbain,
 

A. DECARIE, fabricant d'étofle en kil de

Cuivre,de Coppre et de Fer. Garde-Manger,

Etoile enfil métallique pour machines À éventer,

couverts à fromage, Cribles à charbon, Gaze en

fil de fer, articles do pour jardin, Rideaux de

fenêtres, entourage de tombe, et toute espèce

d'ouvrage en fil métallique.

Tout ordre promptement exéculé à prix mo-

déré,

17 juin. m—1is3

Boucioxs + BOCGHONS © © BOLCHONS 11
A VENDRI,

BOUCHONS,
BONDONS,

 

ROBINETS, Etc.
 

 

que de Harry Lewis et de médecines pour les

 

PIIOTOGRAPIIIE.
 

Le soussigné, venant d’iugrandir et de perfec-
tionner sa lumière, thforme respectucusement
ses amis et le public en général que son établis-
sement est maintenant l’égal sinon supérieur À
aucun autre de ce genre à Montréal ; il continue-
ra comme parie passé À prendre des photogra-

phies coloriées où non coloriées pour $1 la douzii-
ne. Il invite ses nombreuses pratiques et le
publie à le favoriser d'une visite afin de s'assurer

de son habileté, M garantit entière satisfaction.

JOHN OREILLEY,
No, 471, rue Lagauchetière, entre les rues St.

Urbain et St. Charles Boromde. mn
20

INTRUMENTS D'OPTIQUE
Amusement Nomestique pour les Soirées

d’Hiver.

C. HEARN,
OPTICIEN,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vientde recevoir un assortiment considérable

et varlé de
LANTERNES IMAGIQUES!

— AUSSI —
Des nouveautés toutes récentes en COULISSES

pour LANTERNES MAGIQUES,

Une Lanterne Magique el 36 Images pour $2.25,
On fournit la liste des prix gratis À ceux qui la de-

imandeiit,

STÉRÉOSCOPES et VUES en grande varié
24 nov. 1868 an—14

 

 

FOWLER & ROY,
ARCHITECTES,

ONT TRANSPORT LEUR BUREAU
- AU

No. 4, CHAMBRES de la BANQUE MOLSON
21 nov. 1868, ald

 

   
empress emAàASS a a ET met

De toute dimension et qualité,
 

-AU moyen d’une machine prtentée, nos BOU-

JHONS sont ronds et pour certains usages parii-

cullers, uniformes de dimension. On sollicite des

commandes,

COMPAGNIE CANADIENNE DE BOUCHONS,
14 24 20, rue William.

9 juillet. —200

Le meilleur present pour les
garcons et les filles.

 
A In demande d’un grand nombre de personnes,

nous informons le publie que nous avons manu-
facturé In Chalse-Hnumac patentée pour les en-
fants, Sous le rapport de la beauté et de l’élégance
cette chaise n'est égalée par aucun article ofiert

au publie. Nous vendons In grande chalse pourle

in°me paix, 82,50,
MICHALLS ET LYON,

21, Rue Notre Dame.

$ oct. 274

Venant d'arriver par le vapeur

* Prussian,”

PORTRAITS MICROSCOPIQUIS SUR IVOIRE
CITARMES D'OPERA,

DE FEU

L‘Iton. Thos. D’Arcy Mcbee, M. P.
Seulement 25 centins chacun chez

W. BAVES,

Importateur de Bljouterie.
45), rue Notre-Dame, Montréal,

11 sept. fm—254
 

L'enseigne du Chevreuil à la porte

FOURRURES!
FOURRURES!

Maintenant cst le temps de faire réparer et
changer vos fourrures dans les derniers gouts,
Tous les ordres sont promptement exécutés à

des prix modérés cliez
JAMES HENDERSON ET CIE,

205, rue Notre-Dame.

5 portes à l’ouest du Palais de Justice,

  

BATEAUX A VAPEUR

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

1869
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

Entre Montréal et Québec, et Ligne Régulière
entre Montréal et les Ports des Trois-Ri-

vières, Sorel, Berthier, Chambly, Ter-
rebounu, L'Assomption, Yamaska,

eu autres ports intermédiaires.

 

A parur ae MERCREDI, le 8 Oct, les va-
urs de la Compagnie du Richelieu laisseront

eurs quais respectifs commesuit, savoir:
Vapeur QUEBEC, Capt. J. B, Labelle, pour Qué-

bec, tous les Lundis, Mercredis et Vendredis, à
Six heures P. M.
Vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson, pour

Québec, tous les Mardis, Jeudis et Samedis, à Six
neares P. M
Vapeur TROIS-RIVIÈRES, Cap. Jos, Duval pour

Trois-Rivières, Sorel, Maskinongé, Yamach{che,
Rivière du Loup et Port St. Fran sois, les mardis
et Vendredis, a deux heures P. M

l.e vapeur MOUCHE A Fru, Cap. F. Iaforce a
l'airivé dv TROIS-RIVIÈRES a Sael; vorr St.
Aimé et leR ports intermédial ou.
Vapeur VICTORIA, Capt. Chu 1" lu, , pour

Berthier, Sorel ev les ports in. médiuires, les
Mardis et Vendredis, a deux heurv. PP, M.
Vapeur CHAMBLY, Capt. Frs. | a. areux, pour

Chambly et les ports Intermédiaires, Mardis et
Vendredis, à deux ueures P, M.
Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy, pour

‘Lerrebonne et PAssomption, tous les Lundis, Mar-

i

BATEAUX A VAPEUR
 

LAPRAIRIE.

A partir de Lundi, 27 Sopt., et jusqu’a avis con
traire, le VAPEUR LAPRAIRIE, Capita'ne

Hébert, fora ses voyages comme suit :

LES LUNDIS, MARDIS, JEUDIS ET VENDREDI

De Luprairie à 6,00 A.M., 9.00 A.M. 64 LOU P.M
De Montréal à 7,30 A.M., 11,00 A.M, et 4.LU PM

LES MERCRÉDIS ET SAMEDIS

De Laprairie à 6.00 A.M. et 1.0U p,
De Montréal à 11,00 A.M. et 1.00 P. M,

J. BROSSEAU, Secrétaire
em—177

 

 

10 juin.

 STEAMERS
La Compagnie de vapeurs Océa-

niques de Montréal,

Ayant le contrat du Gouverne-

 

  

   

 

 dis, Mercredis, Jeudis, Vendredis et Samedis, à
deux beures B, M,
Lu Compagnie ne sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets de valeur, 4 moins qu’un
connaisseinent spécifilant la valeur ne soit signé à
cet etlet,

J. B. LAMÈRE,
Agent Général,

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
201, Rue des Commissaires,

Montréal, & uct. 1869. pls=—145

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION DE L'OTTAWA
;. = aeR

  

   

  aSn
ni J n } :

VAPEURS DE LA MALHE 1869.
Ve Montréal & Ottawa, tous les jours (excepté te
Dimanehe), arrétant & St. Anne, Oka, Como,
Hudson, Pointes aux Anglais, Rigaud, Carlilon,
Pointe Fortune, Greenv île, L'Orignal, Majors,
Papineauville, Browns, Thurso,et Buckingham.
Le magnifique Vapeur a course rapide ** PRIN-

CE OF WALES,” Capt. H, W. Shepherd; le
“ QUEEN VICTORIA” Capt. À. Bowie.

n convoi part de ta G 1re Bounventure tous les
matins (excepté le Lim :nche) à SEPT heures, et
cominunique à Lachine avec le Vapeur ‘“ Prince
of Wales” (Déjeuner) peur Carillon, passant par
le Lac St. Louis, les Ra oides de Ste. Anne et le
Luc des Deux-Montagnes. Le chemin de fer de
Carlilon à Greenville, communique avec le Va-
peur “(Queen Victoria (Diner) pour la Cité d'Ot-
tawa.
EN DESCENDANT—Le Vapeur “ Queen Vic-

torla,” part de la Cité d'Ottawa à 6,30 A, M, et les
passager arrivent à Montréalà 4,45 ?. M, |
L'économie et le comfortde cette ligss ne 'aisse

rien à désirer, tandis que la route traverss les dis-
tricts les plus pittoresques du Canwlaet esa plus
fashionable pour les touristes.
Les personnes désireuses de faire un tour agréa

ble, peuvent obtenir des Billets de Retour de
Montréal a Carillon, bons pour un jour, pour le
prix du passage.
Les passagers allant aux eaux célèbres de Cale-

donia, seront débarqués à l'Orignal.
Tousles jours les PAQUETS sont expédiés par
EXPRESS aOttawa et aux ports intermédiaires.
Les billets de passage, ou les billets d’aller et

retour alnsi que les billels d’excursion pour Ottawa
et les ports intermédiaires, peuvent être achtés
aubureau à Montréal, B: tisses de la Bibliothèque
Mercantile, rue Bonaventure ou à bord du Va-
peur.

Lesbillets de passage ‘t les billets d’aller et re-
tour À Oltawa peut-vtre achetés à la Gure Bunu-
venture,
Vapeur à Marché ‘“ DAG MAR” Capt, MCGOWAN

EN MONTANT.—Par du Bassin du Canal les
MERCREDIS et SAME DIS à 6 A.M.
DESCENDANT,—Pa (de Carillon, les LUNDIS

et JEUDIS, à 6 AM.
R. W. SHEI'HERD.

10 Mal. pls—151

 

Attention particulière portée à l'expédition des

Marchandises en Entrepôt.
L. G. N.STARK, F'ésident, 33 Coenties Slip

New-York;

N. T. lL150N, Vice-Président, Whitehall, N.-Y;
H. R, Snyder, Secrétu/re et trésorier, Whitehall,

N.-Y.
W. H, BEAMAN, Agent, Troy, N.-Y.

NELSON DAVIS, Agent.
Montréal, P.Q.

Montréal, 34 mal, 1869, pls—158,

LA COMPAGNIEDU RICHE IkU

1869
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

 

 

 
A Llartir de Mercredi, le G Octobre, es va.

peurs QUEBEC et MUNTREALlaisseront le
Quai Richelieu, vis-a-vis la Place Jacques-Car-
tier, pour QUEBEC, commesuit, savoir:

Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, tous les
Lundis, Mercredis et Vendredis, à six heures
Pp.)
‘Vapeur MONTREAL, Capt. Robt. Nelson, tous

les Mardis, Jeudis et Samedls, & six heures P. M

PRIX DU PASSAGE :

Première Classe, Souper et Chambre inclus Se
Siconde Classe........... maroc creuses seven se $
Les Billets de Passage et les Cablnes seront re-

tenus au Bureau, sur le Qual Richelieu, près dv
vapeur.

a Compagnie ne sera pas responsable des non
tants d’argent où effets de valeur, à moins qu’un
connaissement spéeitiant la valeur, ne soit sign”
a cet eflet.

J. B. LAMERE,
Agent Généra.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires.

Montréal, 15 sept. 1369 dti
 

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

MALLE ROYALE par la ligne de Beaulinrnois,
Cornwall, Prescott, Brockville, Gananoque,
Kingston, Cobourg, Port Hope, Darlington,
Toronto et Hamilton, directe eL sans trans-
bordement.

 

 

Cette magnitique ligne comprend les VAPEURS
EN FER de PREMIÈRE CLASSE suivants :
PASSPORT,

   

 

s…ncess « Capitaine Sinclair
CORINTHIAN, 100 Dunlop,
KINGSTON,. “ Farrell.
SPARTAN.... . “ Knirgrieve.
CHA MPION,. ’ Carmichael.
MAGNET. .......... seance 4 Simpson.

Les vapeurs de la Malle Royale laissent le
Bassin du Canal, a Montréal, chaque matin
(les dimanches exceptés) à NEUF heures, et La-
chine à l’arrivée du convol qui laisse 1a gare Bona-
venture à MIDI, pour Hamilton et les ports in-
termédiaires.
En communication directe à Prescott et Brock-

ville avec les chemins de fer de la CIté d'Ottawa,
Kemptville, Perth, Arnprior,etc.,à Toronto et Ha-
milton avec les chemins de fer pour Collingwood,
Stratford, London, Chatham,Sarnia, Détroit,Chica-
£0, Mliwaukie,Galena,Green Bay, t.Paul, etc ; et
avec le vapeur * City of Toronto” pour ÛJngara,
Lewlstoi les Chites Niagara, Buflalo, Cleveland,
Toiedo, Cincinnati, ete.

 

Les vapeurs de cette ligne sont sans RIVAUX
et présentent aux vovageurs par la perfection de
leurs arrangements desavantages que nulle autre
ligne pulsse offrir. [ls passent par tous les rapides
sur le St, Laurent et au milieu du beau paysage
du Lac des Milles les pendant le jour,
La plus active expédition est donnée au fret

pendant que les prix en sont auss! bas que sur les
Vaisseaux ordinaires.
Ondonne des hitlets de passage pour &e rendre

directement parlo :hemlin de fer du Great West
rn.
Onpeut se procu- er des billets ainsi que toutes

informationsde R« sERT MCEWEN, au Bureau du
fret, nu Bassin du ‘anal et au Bureau, 78, rue St,
Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent.  252AY A LA PORTE.

72 Ne manque

 

vas de vous procurer un

BALTZLY pour + ses chambrasde photogrs
phie, 872, rue Notre.Dane, photog
Venez voir les échantillons: Notre-Dam

Ligne directe de } (malle Royale,
ureau, 73 rue br. Jacques,

Montréal, 24 mai, 1869.

Sr FALTZLY continue encore, jusqu’à avis
douzaine d’exampls/" +de votre portraits che ©outraire,de rendre des portraits photographiques

$1 la douxaine. Ses cjambressontau No. 872,* ue
8

Allez voir ses échantillons

RAY ment du Qanada pour le trans-

aE, port des MALLES CANADIEN.
désAU NES et AMÉRICAINES,

 

1869. ARRANGEMENTS D’'ETE. 1869.

Les LIGNES de ceite Compagnie se coin posent
des vapeurs eu fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

 

   

 

   

  

 

 

SCANDINAVIAN...8000 Tonnes (en construction)
PRUSSIAN........ 300 do Lt. Dutton RNR
AUSTRIAD do Capt. Wylie
NESTORIAN do Capt. A, Aird.
MURAVIAN. do Capt. Brown,
PERUVIAN. do Capt. Ballantine,
GERMANY do Capt. Graham,
EUROPEAN. ..... do Capt. Burclay,
HIBERNIAN do Ltsmith, RN R

 

NOVA-SCUTIAN ...230 do
NORTH-AMERICAN.1734 do
DAMASCUS... ....1600 do
OTTAWA... ...18
ST. DAVID...

Capt. B.S. Watts,
Capt. Richardson.
Capt. Trocks,
Cupt. Archer.
Cupt. Grange.

ST, GEORGE L468 do Cupt Jones.
FJ ANDREW JAE de Capt. Scott.   ST. PATRICK. 1207 do Uapt. H. Wylie
NURWAY. - Capt. Meyhus,
SWIKKDEN Capt, Menzie,
Les VAPEUR» Je lu LIGNE de ln MALLE ae

Li VExPOUL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et te Québec tous ies SAMEDIs, tou-
chent à Loch Foyle pour débargher et recevoir à
bord les Passugers et les Malles venant où allant
en Irlande ou en Ecosse), doivant, “ve envoyés de
Québec comme suit:

NESTURI

 

 

  

   

  

[PO Mal 8
PRUSSIAN,,. - Mai 15
AUSTRIAN. Mai 22
MURAVIAN Muni 28
HIBERNIAN .Juin 5
PERUVIAN. ....... twin 12

Prix du passage de Québee
Cabine. 1), E30
Pont..... 2

sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgowtous les JEUDIS), doivent
être envoyés de (uébue comme suit:

OTTAWA...ansMia 6
ST. DAVID Mai 13

i 20
27
3
Ww

  or 25

11 y a à void de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté,
Un ne pourra assigner les chambres avant

qu’elles ne soient payées.
Pour le bagage et autres détails, s'adresser à Port-
land à J. L. FARMER OÙ À HUGII el ANDREW Al-
LAN ; à Québec id ALLANS, RAE et Cie; au Jin-
vre, à JOUN M. CURRIE, No. 21 Qual a'urléans
i Paris, 4 GUSTAVE BossANGE, 25 Qual Voltajie;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Ratterdum
à lb F. iTTMANN eL Z60N; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGo ; à Belfast, A CHARLEYet MaL-
COLM; à Londres, à MUNTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue Jumes ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common,

19 Avril 1809. aa—11

Là Compagnie desVapeurs de Que
bec et des Ports du Golfe.

TJ1GNE HEBDOMADAIRE de
la MALLEÉ ROYALE ENTRE
QUEIEC, NOUVEAU-BRUNS
WICK eb vA NOUVELLE-

  

 

 

=CUSSE,
Le Vapeur de première classe en fer et à hélice,

City of Quebee, Capt. Thomas Connell, partira du
Quai des Indes Urieutales, Québec, MARDI, le
26 oct, À QUATRE heures D. M, pour l’ictou,
N.-E,, Arrelant a ln Pointe-au-lère,  Gaspe
Perce, Chatham, Newcastle, Miramichi, Shading
et Charlottetown, Isle du Prince Edouard, a cha.
que voyage, aller ot retour.
Les vapeurs communiquent à Pictou avec le

chemin de fer pour Halifax, N.-B, et à Shédiae
avec le steamer de lle du Prince Idouard et le
cheminde fer pour St. Jean, N. B., de là avec les
vapeurs Internationaux pour Kastport, Portiand,
Boston et Fredericton,
Les steamers Secret ct City of Quebec ont été

appareillés durant l'hiver et Muünis de nouveaux
el élégants salons supérieurs, sulles de gout et
pouts de promenitde, et out chacun des accom-
modements de première classe pour au-delà de
100 passagers de cabine et autant d’entrepont.
Billets de passage pour Hallfix, 313,50 les repius

non compris; avee les repas, $20.00
Billets de passuge pour Jean, N. B,, 312.5,

les repas non compris; avec les repas, SIs,00
Billets pour Easportsans repus ni cabine SH

do Portland do do 16.00
do Boston do do 17.00

lou; re fret et le passage, s'adresser a
W. MUURE, birecteur,

Québec
G. HEUBACH, Agent.

31. hue St. Frs.-Xavier, Montréa.,
fm —-154

  

 

CHEMINS DEFER

 

   

 

CHEMIN DE PER LE GRAND TRONG DU CANADA,
1869—ARRANGEMENS D'HIVIER—1869.

 
Les Trains laissent maintenantla Station Bonn-

venture comrne sult:

POUR L'OUEST:

Fxpress de jour pour Ogsdensburg, Otla-

wa, Brockvllle, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buflilo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do...... 8301 M
Train Omnipus pour Kingston et les sta-

tions Intermédiaires, &.........

 

Trains pour Lachine à 8.00 A.M.¢
et 6.00 P. M.

POUR LE SUD ET L'EST,

Train Omnibus pour Island Pond et les
stalions interméq falres cevrte TCAM

Express pour Boston. ........ A ee B10AM
Express pour New-York et Boston vile
Vermont Central...….….....….…..see  3I30PM

Express pour Island Pond et Gorham.... 200 PM
Express pour New-York vid Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, à...eevee00 OPM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Poud à St. Hi-
luire, St. Ryacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement â.......... PRES dessous sens 10.10P M
Z&"-Chars dortoirs pour chaque convo de nuit,

Bagage marqué (checked).

Le steamer Curlotta Inisse Portland tous les Sa-
medis Àprès-Midi (nprès l’arrivée du train lalssant
Montréal le vendredi soir) pour Hallfux, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

11 y a A bord un confort excellent pour les pas-
sagers et toutes facilités pour le fret. .
Les Vapeurs de la Compagnie Internat onale,

qul sont en correspondance avec le Chemin de Fer

le Grand Tronc, lnissent Portland tous les Lundis
et Teudic 4 5 hs. P. M,, pour 8t, Jean, N, B,, ete,
Cn peui 8e procuror des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnte.
Pour plus de détails et le temps de l'arrivée et du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDUES,

Directeur-Gérant

 

30 A,M, 3.00 PM

Montréal, 7 avril 1860—1 

mm

IMPRIMERIE
bE

LOUIS PERRAULT & (IF
134, RUE ST. JACQUE

MONTREAL
 

Les additions considérables faites
au matériel de cet établisse-
ment, permettent aux proprié-
taires de solliciter du Public «x,
plus large part d’encourage-
ment. Le Département des
Presses renferme aujourd'hui

QUINZE PRESSES A VAPEUR
SORTANT DES

PREMIERES

Fabriques des Etats - Unis

Ce nombre considéralle de Pres.
ses représente un tirage réeu-

lier d’au-delà de

30,000

IMPRESSIONSPAR JOUR
Le Département de la Comp

sition renferme ce qu’il y à d
plus recherché en fait de carne-
tères de fantaisie, — ce qui
publie. de plus nouveau, fant cn
Europe qu'aux Etats-Unis.

T.a RB’ressc
a été unanime dans ses élowes à

notre égard, et il suffit de
mentionner que nous

avons remporté

CING PREMIERS PRIX
aux Expositions de 1865-066

1868-69, pour faire admettre
par tous, la supériorité

de nes impressions,
 

Le Personnel de

pays.

JOURNAL PUNLIE VAR

LA COMPAGNIE

d'IMPRIMEMIE ET DE PUBLICATION
DU CANADA

PARAIT A DEUX ETITIONS :

Quotidienne et Hebdomadair

PURLEAUX :

12, RUE DOLLARD =
Coin de la Rue SC Jacques,

MONTREAL:
CONDITIONS D'ABONNEMENT

Edition Quotidienne :—Au Ca-
nada, un an, $6 : six mois, $i.

Edition Ilebdomadaire :—Au
Canada, un an, $2 ; six mois, 51.

Pour les Etats-Unis: Edition
Quotidienne, un an, $7.50 enor:

Edition Hebdomadaire, un aw,
$2.50 en or ou l’équivalent en
Greenbacks. Les frais de port
inclus dans les deux cas.

OGLes abonnements datent
du ler et du 15 de chaque mois.

On ne reçoit pas d'abonnement

pour moins de six mois. Les frais

ce poste sont à la charge de l'a-
bonné. Onadresse les lettres et

communications an bureau du

Pays, Rue Dollard, 12.

ANNONCES

Première insertion, 7centins
par ligne ; chaque insertion sub-
séquente, 2 centins par ligne.
Le carré de 20 lignes, $40 pour
l'annèe ot $25 poursix mois, It
demi-carré de 10 lignes, $25 pour
l’année ct $15 pour six mois
avec le privilége d’un change-
ment mensuel. Adresses pro
fessionnelles n’excédant pas 5
lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois et $2 pour un mois.

fess-Toute annonce envoyée

sans être accompagnée d’unordre
mentionnant le nombre d’inser-

tions sera publiée pendant si*
mois.

T

 

Nous sollicitons respectueusement de

nouveaux abonnements à notre Journal.

La circulation considérable des deux Eli
tions, offre des avantages incontestables

AUX ANNONCEUTS. 
notre Eta

blissement se compose des ouvriurs
typographes les plus habiles du
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